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TRANEL (Travaux neuchatelois de linguistique), 1996, 26, 5-13

Introduction

Thomas BEARTH
Departement de linguistique generale

de l'Universite de Zurich (Linguistique africaine)

C'est en etant assis sur une vieille natte
qu'on en tisse une nouvelle.

Proverbe toura

Promu inlassablement depuis bientot un demi-siècle par l'UNESCO
(UNESCO 1953), revendique A l'unanimite par un nombre croissant
d'africanistes originaires du continent noir (Boadi 1976, Tadadjeu 1977,
1980, Djite 1990, Bamgbose 1991, Prah 1995; et bien d'autres) ainsi que
par une phalange de linguistes et de sociologues de tout bord (Houis 1971,
Ohly 1987, Laitin 1992, Mansour 1993; voir aussi des ouvrages collectifs
tels que Kotey & Haig Der-Houssian 1977, Williamson 1985, Fardon &
Fourniss 1994), reconnu ochainon manquant» d'un developpement integral
et durable du continent (Djite 1993, Bamgbose 1991, Prah 1995), le
recours aux langues africaines dans les programmes de formation, et plus
particulierement d'education scolaire, des populations africaines semblerait
repondre a une exigence du simple bon sens psycho-socio-pedagogique. En
effet, le role-clef de la langue maternelle (africaine pour l'immense
majorite des populations concernees) comme instrument de socialisation
primaire, comme repertoire de schemas de perception et d' appropriation du
monde, et comme ressort cognitif des comportements orientes vers le
milieu naturel et social ne saurait guere etre mis en doute.

La these commune developpee et document& sous diverses facettes dans
ce numero special des TRANEL consiste a affirmer que la langue
maternelle africaine est appelee A servir de dispositif d'apprentissage pour
l'acquisition des contenus essentiels d'un programme scolaire qui soit
fonctionnel sans etre alienant. L'acces aux savoirs de base, mediatise par
les langues africaines, est la clef de vane d'un systeme educatif qui, tout
en &ant le reflet des rapports socio-culturels dont emane et dans
lesquels s'inscrit le vecu quotidien, assurera du meme coup une
ouverture plus large des esprits vers «d'autres horizons» (Tadadjeu, ce
volume); un modele scolaire qui, plutot que de provoquer une rupture

6



6 Introduction

intellectuelle et psychologique au nom d'un developpement deconnecte du
milieu d'origine, ancrera dans la connaissance de ce dernier l'eveil de
capacites innovatives qui, en retour, y trouveront leur terrain d'application
privilegie. Un tel projet scolaire se &marque tits nettement du systeme
educatif en place qui nonobstant la &colonisation effectuee sur le plan
de la matiere enseignee maintient le principe d'acquisition des savoirs
qui avait preside a son introduction par le colonisateur, principe fon& sur
une perception explicitement deficitaire de tout ce qui etait langue ou
dans la terminologie de l'epoque, «dialecte» et (absence de) culture
africaine, comme le disait si bien le fameux rapport d'A. Davesne 1933
(cit. Dumont 1983, 202): «La langue francaise est un incomparable
instrument de civilisation», et les langues africaines «des dialectes
uniquement parles, a l'extension singulierement limitee». Il est, sur ce
point, l'antithese d'une ecole qui, heritiere (par la fatalite des choses plutot
que necessairement par le choix des heritiers) de ce principe de negation
radicale de toutes les valeurs acquises au travers de la socialisation
primaire, est, des le premier jour de la carriere scolaire du jeune Africain, a
la fois symbole et vehicule d'une rupture qui, de ce fait, reste a ce jour
generatrice d'une «apartheid» interne, d'un clivage socio-economique
linguistiquement conditionne entre les elites d'une part et le gros des
descolarises, semi-lettres et non-scolarises de l'autre. L'acces illegal aux
ressources de la communication a pour corollaire inevitable le partage
illegal des ressources technologiques et economiques qui est une des causes
de leur gaspillage. Or, it est courant de diagnostiquer la faiblesse du
rendement scolaire comme une des origines du «mal africain», mais,
curieusement, ce diagnostic ne donne que rarement lieu a une reflexion
serieuse sur les finalites du developpement dont cette ecole est censee etre
le moteur, ni sur les presupposes d'ordre linguistique.

Il y a pire. On s'est resigne a prendre cet kat de choses comme un donne
naturel, un mal inne. C'est que l'on a tendance a s'habituer aux
catastrophes lorqu'elles sont permanentes et auto-reproductives. On peut
cependant se demander pour combien de temps 1'Afrique pourra encore se
payer le luxe d'une ecole qui fige la majeure partie de ceux qu'elle a formes
a l'etat d'estropies de la communication. Ses tuteurs europeens, par une
singuliere myopie, persistent encore a croire que ce qu'il est convenu
d' appeler la democratisation, pourra se ramener a une reforme des lois et
des institutions sans qu'on ait a tenir compte du rapport necessaire entre
«voix» et «langue». A priori, et independamment de toute autre condition
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necessaire a l'instauration d'un &bat ouvert a tous, seul celui qui controle
les registres rhetoriques d'une langue de grande communication
europeenne dans la majorite des cas aura la chance d'y participer
effectivement (Rusch 1984). De fawn tout a fait analogue, la participation
reelle des populations aux discours de developpement qui les
concernent de pros et affectent leur mode de vie et le decloisonnement
mutuel de leurs savoirs et de celui des experts, exigeraient qu'au prealable,
l'hegemonie communicative de ces derniers (Briggs 1986) cede la place a
un dialogue authentique. Le refus de prendre au serieux asymetrie des
competentes discursives resultant en partie du morns de l'inadaptation du
systeme educatif aux realites du milieu est la encore une des causes
principales de nombreux echecs, frustrations et gaspillages d'energies et de
moyens (Kishindo 1987, Oh ly 1987).

L'Afrique postcoloniale a mis en oeuvre des strategies variees pour corn-
bier le fosse educatif herite de l'ere coloniale. Au lendemain de l'indepen-
dance, une strategie exolingue radicale misant totalement sur les langues
europeennes considerees comme courroies de transmission exclusives des
savoirs conduisant au progres en conjonction avec son extension pro-
gressive aux couches jusque la defavorisees de la population, semblait of-
frir, aux yeux de la plupart des gouvernements et des populations concer-
'lees elles-memes, les meilleures garanties d'un developpement equilibre
ainsi que la promesse d'assurer a moyen terme a chaque citoyen des
chances de depart egales. Comment alors s'expliquer que l'institution sur
laquelle s'appuyait cette strategie soit devenue, aux yeux de certains, tou-
jours plus nombreux, parmi ceux-la memes qui lui doivent tout, l'instru-
ment qui, paradoxalement, reproduit constamment les conditions qui em-
pechent precisement le osaut en avant» dont elle etait censee etre garante ?

Reculer pour mieux sauter ? Il serait faux de s'imaginer que la situation
paradoxale resultant de l'application de cette maxime ait echappe aux
autorites competentes; celles-ci y ont reagi de differentes manieres
(CONFEMEN 1986). Depuis les annees 70, en effet, on voit surgir un peu
partout des initiatives qui cherchent a explorer ou a promouvoir des
alternatives susceptibles de pallier aux effets negatifs reconnus d'une
politique educative radicalement exolingue. Cependant ces initiatives n'ont
abouti, a quelques exceptions pies (on pourrait relever ici les cas, assez
particuliers, de la Tanzanie et la Somalie), ni a la formulation d'une
politique coherente d'education de base endolingue ni a la generalisation et
A la permanence des experiences plus ou morns audacieuses tentees ici et
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la. Parini les causes de l'avortement des strategies de contextualisation
linguistique en matiere d'enseignement mises en oeuvre a cette époque, it
faut nommer en premier lieu leur introduction precipitee, litteralement par
decret gouvernemental dans certains cas, sans que les conditions
necessaires a leur integration effective dans le systeme educatif aient ete
remplies. Plus specifiquement, les causes du bilan generalement negatif de
ces experiences ont ete (cf. Bodomo 1996)

le manque de grammaires descriptives des langues africaines
concernees;

la standardisation insuffisante de certaines de ces langues
(orthographes deficientes ou insuffisamment agreees, divergences
dialectales);

la formation insuffisante des maitres;

le manque de manuels, respectivement des moyens de reproduction de
materiaux d'enseignement disponibles;

l' absence d'une politique linguistique clairement definie;

la resistance psychologique des populations elles-memes qui, censees
beneficier d'une ecole plus proche de leur milieu linguistique, conti-
nuaient cependant a associer d'une part langue europeenne, education
et emancipation sociale et economique, et de l'autre langues africaines
et perpetuation d'un etat de pauvrete et de marginalisation sociale.

C'est devant cet arriere-plan historique et actuel actuel dans la mesure
oil la question de la relation entre langues et education est rest& en suspens
depuis que le lecteur saura mieux apprecier apport des articles reunis
dans ce numero. Les auteurs qui ont bien voulu y contribuer n'ignorent rien
de ces difficultes qui jonchent la voie de la realisation d'une politique de
mise en valeur des langues maternelles dans l' education scolaire. On ne
manquera pas d'en etre frappe a la lecture des exposés de Andre MBULA
Paluku et de Melchior KANYAMIBWA, dont le but essentiel est de tirer,
tres sobrement, les lecons des experiences respectives du Zaire et du
Rwanda. Ces experiences, comme d'ailleurs celle du Cameroun qui est
sous-jacente aux deux articles d'Elisabeth GFELLER et de Maurice
TADADJEU et Gabriel MBA, ne prennent leur pleine signification que
lorsqu'on les interprete par rapport aux situations de multilinguisme tres
variees dans lesquelles elles s' inscrivent. A ce titre, l'interet du cas
rwandais reside dans le fait qu'il contredit la theorie selon laquelle le
multilinguisme endogene pratiquement absent de ce pays exceptionnel
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en Afrique a ce titre serait l'obstacle principal au fonctionnement
complementaire de la langue africaine maternelle utilisee dans l' education
de base et d'une langue europeenne servant principalement de moyen
d'instruction au niveau superieur. Un autre point d'interat sont les
modifications dont fait etat l'auteur qui sont en train d'affecter l'equilibre
exo-/endolingue de ce pays a la suite du recent reflux de populations
deplacees.

Par contraste, a ne regarder que le nombre des langues, le Zaire et le
Cameroun, avec 210 et 250 langues parlees sur leurs territoires respectifs,
semblent comparables en tant que representants typiques du multilinguisme
extensif endemique a l'Afrique. Cependant it s'agit de deux types distincts
de multilinguisme, soumis par ailleurs a des dynamiques sociolinguistiques
tits differentes, qui par consequent appellent des strategies differentes de
mise en valeur de ces langues dans l' education. En face du puzzle
linguistique quasiment irreductible du Cameroun, le Zaire, grace a sa
stratification tres nette, rendrait envisageable une politique endolingue
selective se limitant (dans une premiere &ape ?) a la mise en valeur de
quatre grandes langues vehiculaires a vocation nationale dont les aires
d'extension recouvrent la quasi-totalite du territoire. On dirait qu'avec
l'approche selective preconisee pour le Zaire, la question du recours a la
langue maternelle au sens plus strict du terme par opposition a
l'utilisation d'une langue africaine eventuellement secondaire reste
posee.

Les quatre articles mentionnes ci-dessus refletent le contenu des
communications presentees au Colloque sur le theme oLangues et
education en Afrique Centrale» ayant eu lieu le 23 mars 1996 a l'Universite
de Neuchatel le lendemain de la soutenance d'une these redigee sous la
direction de Bernard Py et portant sur le rapport entre education et
multilinguisme au Cameroun (Gfeller, sous presse), these qui traitait
precisement d'un modele educatif adapte a une des situations multilingues
les plus complexes du continent noir. Le lecteur trouvera résumé l'essentiel
de cette these dans l'article de GFELLER. Elle traite du modele educatif
trilingue dans une perspective comparative incorporant les cas de
l'Ethiopie et de la Suisse. Ce qmodele camerounais» a fait l'objet d'une
experience men& depuis une quinzaine d'annees par l'Universite de
Yaounde, experience decrite dans TADADJEU/MBA et dont les resultats
permettront aux auteurs de constater que d'enseignement experimental des
langues nationales au Cameroun a permis une reconciliation entre l'ecole et
la communaute. A ce titre, l'ecole est devenue un bien communautaire qui

n
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10 Introduction

enracine l'enfant dans sa communaute tout autant qu'elle louvre a d'autres
cultures ...»

Evoquee lors du Colloque, une experience semblable men& depuis le
milieu des annees 80 en Cote d'Ivoire et connue sous le nom de «Projet-
nord» fait l'objet des contributions de Pascal KOKORA et de Francois
ADOPO. La premiere reprend l'essentiel d'un article publie en 1987 dans
le numero 21 des Cahiers Ivoiriens de Recherche Linguistique qui n'a rien
perdu de son actuante dans la mesure ou, avec l'appui d'experiences
detainees, it met en evidence l'enjeu pedadogique d'une approche orale se
prevalant de la langue maternelle comme ressource de connaissances
scientifiques. La seconde, emanant de la plume de l'actuel directeur de
l'Institut de Linguistique Appliquee de l'Universite Nationale de C6te
d'Ivoire, retrace le destin de ce projet jusqu'a ce jour, en insistant sur ses
implications socio-economiques.

Si pour les trois premiers auteurs MBULA, KANYAMIBWA et
GFELLER le choix des langues dans le cadre d'un programme
d' education a la fois efficace et realiste est central, les suivants
TADADJEU/MBA, KOKORA et ADOPO s'interessent avant tout aux
implications pedagogiques du choix des langues d'education. Pour prevenir
un malentendu possible, precisons qu'a nul moment le lecteur s'en
rendra vite compte aucun des auteurs n'aura ete tant soit peu effleure
par rid& de remplacer, en tant qu'objectif de l'enseignement scolaire
generalise, la maitrise d'une grande langue de communication en
general la langue officielle du pays par l'enseignement d'une langue
africaine, quel que soit son statut par ailleurs. L'acquisition d'une
competence sore dans une langue europeenne restera un objectif
incontestablement prioritaire de toute education scolaire en Afrique. Mais
comme des rapports chiffres (KOKORA, ce volume) l'indiquent
l'observation n'est d' ailleurs pas nouvelle cet objectif sera mieux
atteint moyennant son insertion dans une competence de base acquise
d'abord en langue maternelle plutOt que moyennant une rupture obligeant
l'enfant a reconstruire artificiellement un univers significatif situe en
dehors de sa sphere d'experience habituelle. Neanmoins, it ne faut pas voir
dans les langues locales ou vehiculaires africaines de simples instruments
pour faciliter le passage a la maitrise du frangais, de l'anglais ou du
portugais. Toute la philosophie educative presentee ici repose sur la
complementarite fonctionnelle entre les diverses langues en presence,
chacune jouant le role qui lui revient a son niveau. Comme le suggere le
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proverbe cite en exergue, la vieille natte est indispensable pour en tisser
une nouvelle, mais contrairement a ce que l'on aurait pu en &duke aussi,
la nouvelle natte ne remplacera pas l'ancienne dans ses fonctions.

Cette conception di- ou meme polyglossique de l'acces a la matiere
enseignee s'articule sur celle d'une redefinition des roles respectifs des
modes d'enseignement oral et emit. Essentiellement, l'oral retrouvera dans
une strategie educative globale sa place a cote de recrit, ou Outfit ce
dernier a cote de l'oral, car celui-ci servira a acquerir une maitrise initiale
des disciplines telles que les mathematiqUes, la phannacopee etc.

Panacee de tous les maux qui freinent l'Afrique dans son developpement ?
L'avenir le montrera. La lecture attentive des reflexions notamment de
Tadadjeu et d'Adopo a propos de modeles qui n'en sont plus au stade de
projets, mais de realisations evaluables et evaluees, ayant fait leur preuve
dans la petite mesure ou on leur a permis de s'appliquer, montrera qu'en
definitive et en toute sobriete, un espoir est permis. Remettre ecole sur ses
bons pieds, pour reprendre la tournure parlante d'Adopo, promet de payer
des dividendes dans d'autres domaines que ceux de l'ecole: inversion des
tendances a l'exode rural, du clivage entre societe Mugu& et monde
traditionnel, etc. Il faudra cependant se rappeler que ce n'est pas du jour au
lendemain que l'on recoltera les fruits d'une reconstruction de l'ecole sur
une nouvelle base linguistique. Le retardement des effets est dans la nature
meme de l' education, qui est un investissement dans l'avenir. D'autant
moins peut-on se payer le luxe de remettre a demain ce qui doit et peut etre
fait aujourd'hui, et d'autant plus les efforts de ceux qui s'y sont déjà mis
meritent d'être soutenus par les organisations internationales specialisees et
par les agences de cooperation. Car la faiblesse du rendement du present
systeme educatif s'explique aussi par le &sinter& international pour la
question linguistique sous-jacente aux problemes de l'education en Afrique
et pour les alternatives qui s'offrent dans ce domain.

Cependant le but de ce volume n'est ni de polimiser contre l'inertie des
institutions ni de denoncer une fois de plus les omaux de l'Afrique», mais
de porter a la connaissance du public interesse et des specialistes
linguistes, pedagogues, planificateurs, politiciens, gestionnaires de la
cooperation Nord-Sud une realite et des realisations largement
ignorees. En effet l'enseignement sur la base des langues maternelles n'est
plus a l'etat de projet. Certains articles de ce numero en temoignent: les
protagonistes, tous universitaires et hommes et femme du terrain, n'ont pas

ri
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12 Introduction

attendu que les bailleurs de fonds ouvrent les ecluses, ou que la bonne
volonte des responsables politiques leur soit irreversiblement assuree.

II me reste a remercier vivement

l'Universite de Neuchatel et en particulier mon collegue Bernard Py
d'avoir accueilli le Colloque et d'avoir accepte d'en publier les
retombees sous forme de ce numero special,

la Societe Suisse des Etudes Africaines d'avoir accorde un
financement pour le Colloque,

Marinette Matthey, Laurent Gajo et Fabrice Jeanneret, collaborateurs
du Centre de linguistique appliquee, de s'etre occupes de la relecture
des textes et

Mme Esther Py, secretaire du Centre de linguistique appliquee, de
s'etre chargee de la mise au point technique des textes en vue de leur
publication.
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Vaste pays de 2'344'858 km2 pour 45'000'000 d'habitants, le Zaire compte
212 langues. Quatre de celles-ci ont emerge, sont devenues «nationales
officielles» et servent dans les medias, les cours et tribunaux,
l'administration ainsi que dans l'enseignement.
Depuis la colonisation, ces langues sont pratiquement en conflit latent avec
la langue officielle, le francais, une langue etrangere, qui est la seule a
beneficier d'un statut officiel. Cette situation engendre un cadre linguistique
diglossique mal equilibre.
L'enseignement intensif et mal adapte dans une langue etrangere a montre
des lacunes.
L'approche actuelle, celle qui met l'accent sur l'importance et l'utilite de
l'enseignement des et en langues nationales, est une necessite psycho-
peclagogique: elle permet a la societe de disposer d'individus qui restent
integres a leur communaute et qui peuvent ainsi avoir acces aux sources
modernes du developpement par le biais de leur(s) langue(s).

Introduction

La reflexion sur le theme «Langues et Education en Afrique Centrale» est
d'autant plus importante qu'elle aborde une question capitale pour le
developpement des nations africaines, a savoir la question d'une
education integree grace a la promotion des langues africaines.

L'objet du present article est de faire le point, et ce, d'une maniere tres
succincte, sur l'utilisation des langues dans le secteur de l'education au
Zaire.

On commencera, dans un premier temps, par presenter quelques donnees
geopolitiques et linguistiques qui permettront d'aborder, dans un second
temps, les problemes de l'organisation de l'education ainsi que l'utilisation
effective des langues nationales.

Un tableau qui brosse quelques perspectives d'avenir decoulant des demiers
soubresauts politiques dans ce pays cloturera la reflexion.
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16 L'enseignement des et en langues nationales au Zaire

Situation sociolinguistique
(Cf. Mbula P. 1990; Kadima et al. 1983; Mbulamoko et al. 1986)

Afin de bien situer l'utilisation des langues dans le secteur de l'education au
Zaire, it importe d'abord de connate certaines donnees politiques et
linguistiques dans ce pays.

Le Zaire, deuxieme pays d'importance en Afrique noire par son &endue
(apres le Soudan), situe au coeur de l'Afrique, est un pays immense (4 fois
la France, 80 fois la Belgique) qui s'etend sur un territoire de 2'344'858 km2
et compte a peine 45 millions d'habitants (Institut National de la Statistique
1991).

Le pays, qui est tits diversifie ethniquement et culturellement et qui
constitue une veritable mosalque linguistique avec 212 langues, selon une
enquete assez recente (Kadima et al. 1983), est subdivise en onze provinces
administratives qui se reduisent en quatre grandes aires linguistiques: aire
du ciluba, aire du kikoongo, aire du kiswahili et aire du lingala.

Repartition des langues par rapport a la composition ethnique

Sur le plan des etudes ethnographiques, it faut distinguer quatre grandes
categories de «peuples»: les Bantu, les Nilotiques, les Oubanguiens et les
Pygmees.

1. Les Bantu forment le groupe de loin le plus important, numeriquement
(85 % de la population) et geographiquement (ils couvrent tout le
pays, A l'exception de l'extreme-nord).

2. Les Nilotiques: leurs langues appartiennent A la branche Chan -Nil et
se repartissent dans deux sous-branches, A savoir, le soudanais central
et le soudanais oriental. Ils occupent la region nord-est du pays.

3. Les Oubanguiens parlent des langues de l'Adamawa-oubanguien qui,
avec le gur, appartiennent au sous-groupe Volta-Congo nord de la
famille niger-congo. Ils occupent la region nord du pays.

4. Les Pygmees sont dissemines dans la foret equatoriale qui couvre
pratiquement tout le pays et ont adopte les langues de leurs voisins
respectifs I .

I Dans le cadre du projet ESLI (Esquisses Linguistiques) de l'ACCT, enquete sur deux groupes de

pygmees, dans les provinces du Haut-Zaire et du Nord-Kivu, les Bambuti de Katanga et les Elie de Mbau-
Beni. Les premiers resultats de cette enqut.te (non encore publics) font apparaitre quits parlent des
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Andre MBULA PALUKU 17

Sur le plan des travaux linguistiques, cependant, on a pris l'habitude de
poser deux grands blocs de langues, en opposant les langues bantu a celles
qu'on appelle d'une maniere inadequate et unilaterale les langues non
bantu. Ces deux groupes de langues se repartissent donc en 212 langues
distinctes (dont 186 sont bantu).

Stratification des langues

Ces 212 langues se presentent sous forme de couches qui se superposent de
la maniere suivante:

Premiere couche: elle est form& par les 212 langues qui sont
vernaculaires et qui servent chacune de moyen de communication au sein
du groupe dont elles sont chacune l'idiome natif. El les y remplissent en
plus une fonction sociale essentielle d'integration: la fonction de groupe et
d'identification.

Deuxieme couche: certaines de ces 212 langues sont devenues langues
communes ou langues de contact pour des locuteurs d'idiomes differents.
Elles sont appelees vehiculaires et servent donc de moyens de
communication entre groupes a langues inintelligibles. Il en existe une
dizaine.

Troisieme couche: parmi cette dizaine de langues, quatre sont reconnues
officiellement et sont appelees langues nationales. I1 s'agit du ciluba, du
kikoongo, du kiswahili et du lingala. Elles sont utilisees A la radio, A la
television, dans les journaux, les ecoles, les tribunaux.

Il faut tout de suite souligner que le statut de ces olangues nationales» n'a
jamais fait l'objet d'une quelconque disposition legislative et qu'il demeure
donc purement administratif.

Elles correspondent chacune a un grand domaine d'extension oil, en se
superposant A des langues locales, elles servent de moyens de
communication inter-ethnique: commerce, &placements A l'interieur de
chaque aire, media, evangelisation.

Sur le plan politico-administratif, on peut resumer la situation des aires
linguistiques de la maniere suivante (voir carte):

Le ciluba est la langue commune des deux provinces du Kassayi (oriental
et occidental). Suite A son utilisation dans l'enseignement A l'epoque

variantes dialectales des langues de leurs voisins: les Bambuti de Katanga parlent une variante de la
langue biila tandis que les EPe parlent une variante de la langue mbuba.



18 L'enseignement des et en langues nationales au Zaire

coloniale, it s'est forme une langue commune, utilisee par tous ceux qui
sont passes par l'ecole et par les citadins. C'est cette langue qui est
actuellement utilisee dans les differentes grammaires existant en ciluba.

Le kikoongo qui, sous ses differentes variantes, est aussi parle dans
quelques pays voisins, a savoir, le Congo, le Gabon et l'Angola, connait
deux formes: le kikoongo de la Province du Bas-Zaire et le kikoongo ya
Leta (appele aussi ikeleve ou monokutuba). Le kikoongo du B as-Zaire est
la langue des Bakoongo et comporte plusieurs dialectes dont les principaux
sont le kisingombe, le kisimanyanga, le kindibu, le kintandu et le kiyoombe.

Le kikoongo ya Leta est utilise dans la province de Bandundu et dans les
grandes villes du Bas-Zaire. C'est cette derniere forme qui est utilisee a la
radio et a la television.

Le kiswahili est une langue interethnique par excellence. Whiculaire par
son introduction au Zaire, vers le milieu du 196 siècle, par les caravaniers
et autres commercants et trafiquants venus de la C6te Est de l'Afrique et de
Zanzibar, elle couvre une afire geographique immense, de loin la plus
importante du pays. Sur le plan geo-linguistique, it couvre les provinces du
Haut-Zaire, du Nord -kivu, du Sud-Kivu, du Maniema et du Shaba.

Langue a tres forte expansion et de ce fait langue la plus pad&
d'Afrique , le kiswahili sert de moyen de communication dans
pratiquement tous les pays de l'Est africain, particulierement en Ouganda,
au Kenya et en Tanzanie.

Le lingala qui est egalement parle au Congo, en Angola, en Centrafrique
et au Soudan, est la langue de Kinshasa, la capitale. Il est egalement pule
dans la sous-region de Maindombe (dans la province de Bandundu), dans
l'ensemble de la province de l'Equateur et la partie nord-ouest de la
province du Haut-Zaire.

Quatrieme couche: cette derniere couche est occupee par les langues
etrangeres et particulierement le francais, heritage de la colonisation belge
et proclame langue officielle lors de l'accession du pays a l'independance,
le 30 juin 1960. Le francais est en fait la seule langue qui beneficie d'un
article dans Tune des premieres constitutions du pays qui le proclamait
«langue officielle».

Il est la langue de l'enseignement, a tous les niveaux, de la diplomatie, de
l'administration, des cours, des tribunaux et des meclias.
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Andre MBULA PALUKU 19

Ce privilege qu'a le frangais ne cadre cependant pas avec la realite. En
effet, une enquete (Falk et al. 1976) a revele que le francais est pule par
une infime minorite et qu'environ 10 % seulement de la population sont
reellement francophones.
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Apercu general de l'organisation de l'enseignement

Differents niveaux d'instruction

L'instruction s'etale sur trois niveaux:

L'enseignement primaire: it se deroule pendant six ans. Outre son objectif
d'apprendre a reeve a savoir lire et ecrire, it fournit des elements generaux
dans les domaines les plus divers comme la grammaire du francais et de la
langue nationale du milieu, le calcul, l'histoire, la geographie, l'hygiene,
l'etude du milieu, la religion, les sciences et les traditions africaines.
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20 L'enseignement des et en langues nationales au Zaire

L'enseignement secondaire: it s'etale egalement sur six ans. Apres un
tronc commun de deux ans, plusieurs filieres sont proposees (litteraire,
scientifique mathematiques-physique, scientifique biologie-chimie,
technique agronomique et veterinaire, etc.) et menent reeve jusqu'aux exa-
mens d'Etat (Baccalaureat).

L'enseignement superieur: it englobe en son sein les universites ainsi que
les grandes ecoles de specialite, appelees instituts superieurs (ISP: instituts
superieurs pedagogiques, charges de la formation des enseignants du
secondaire; ISTI: institut superieur des techniques de l'information, chargé
de la formation des journalistes et des specialistes des relations publiques;
ISTA: institut superieur des techniques appliquees, chargé de la formation
des techniciens de relectricite, de relectronique dans tous les domaines;
ISDR: institut superieur du developpement rural, chargé de la formation
des agents-encadreurs des paysans dans le domaine du developpement;
ISTM: institut superieur des techniques medicales, chargé de la formation
des techniciens des sciences medicales, notamment les radiologues, les
specialistes des soins infirmiers, les anesthesistes, les administrateurs des
hopitaux; etc.).

L'enseignement superieur comporte trois cycles professionnalises, c'est-A-
dire qu'a Tissue de chacun d'eux, le recipiendaire est prepare a debuter une
profession:

Le premier cycle qui dure trois ans delivre le diplome de graduat. Le
deuxieme cycle qui est ouvert aux detenteurs du graduat dure deux ans et
donne acces au diplome de licence. Le troisieme cycle est le doctorat.

Historique et utilisation effective des langues nationales dans
l'enseignement (Cf. Mbulamoko et al. 1986: 8-26)

Pour mieux apprehender le probleme de l'utilisation des langues nationales,
it convient de suivre d'abord revolution de leur enseignement. Pour ce
faire, it faut distinguer trois periodes principales: la periode de l'Etat
Independant du Congo, la periode du Congo-Belge et la periode post-
coloniale.

Periode de l'Etat Independant du Congo, 1885 1907

Lorsque le roi des Belges occupe le Congo, la situation sociolinguistique y
est avant tout ethnolinguistique: les langues parlees sur retendue du
territoire correspondent plus ou moms a autant de groupes ethniques.

20



Andre MBULA PALUKU 21

C'est en 1887 que le francais devient langue officielle, administrative et
judiciaire par decrets de l'Administrateur General charge de gerer l'Etat
Independant du Congo.

Les langues ethniques sont utilisees dans le systeme scolaire par les
missionnaires, car ils ont A coeur que l'evangelisation ne peut etre efficace
que par l'emploi des langues de leurs ouailles, .

Neanmoins, dans les colonies scolaires agricoles et professionnelles creees
dans quelques grands centres comme Boma, Moanda et Nouvelle-Anvers,
actuellement Makanza, A l'intention des orphelins et des enfants
abandonnes d'origines diverses, le decret du 4 mai 1902 impose le recours
au francais.

Periode du Congo - Beige, 1908 1960

Des que le roi cede son territoire qui devient alors colonie beige, la querelle
linguistique beige n'epargne pas la colonie: la charte coloniale reconnait
donc l'egalite entre les deux langues nationales belges, le francais et le
flamand; neanmoins, c'est le francais qui, en pratique, est la seule langue
officielle de la colonie.

Les missionnaires reagissent a cette decision: en 1910, ils prennent la
decision et l'initiative d'introduire les langues vernaculaires a l'ecole
primaire et conscients de la multiplicite de ces langues, ils entreprennent
d'abord de les unifier progressivement autour de quelques langues
d'expansion pour ensuite les developper en les codifiant.

C'est de cette maniere que se sont developpees et affirmees les grandes
langues a vocation nationale.

C'est de cette periode déjà que date l'existence de plusieurs periodiques
&tits en langues nationales et, en general publies par les missionnaires (par
exemple, en lingala: Kongo ya sika, Sango ya Biso, Nkuruse; en kikoongo:
Beto na beto).

La pratique gouvernementale en matiere d'utilisation des langues dans le
systeme scolaire connait trois &apes.

La premiere &ape va de 1922 A 1926: d'abord au premier degre,
l'enseignement se fait en langue indigene; ensuite a partir de la quatrieme
armee (du morns dans les ecoles centrales) on commence a apprendre aux
eleves des elements de francais; enfin au degre secondaire, l'enseignement
se fait soit en langue indigene (notamment pour ceux qui ne continuent pas
leurs etudes au-dela du second degre comme les candidats-commis et les
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22 L'enseignement des et en langues nationales au Zaire

moniteurs diplomes), soit en francais pour ceux qui continueront leurs
etudes dans les petits seminaires et les noviciate de freres indigenes).

La deuxieme &ape qui va de 1926 A. 1948 est la periode du bilinguisme: les
deux premieres annees de l'enseignement primaire se font en langue locale;
durant les trois annees suivantes qui correspondent au second degre,
l'enseignement se donne en langue locale, mais l'enseignement du francais
y est introduit; en sixieme annee primaire, preparatoire a l'ecole moyenne,
le francais est employe a cote des langues nationales et les cours peuvent
meme etre tous dorm& en francais.

La troisieme &ape survient en 1948, Pam& de la reforme qui instaure un
programme unique pour toutes les ecoles et qui generalise l'enseignement
en langues nationales dans tout le secteur primaire. Ce programme etablit
tout de meme une distinction entre le second degre ordinaire et le second
degre selectionne dans le primaire. Ce dernier devait mener a
l'enseignement moyen et secondaire et l'enseignement y etait donne en
francais.

La politique linguistique de la periode coloniale peut se resumer de la
maniere suivante:

Il faut laisser se developper toutes les langues ethniques du pays et les
utiliser dans le cadre de l'evangelisation;

it faut privilegier quelques-unes a vocation regionale pour servir de
langue de contact inter-ethnique et de vehicule de l'enseignement
pendant les premieres annees de la scolarisation;

it faut enseigner le francais a une petite minorite selectionnee, appelee
a travailler aux cotes des Blancs, comme auxiliaires subalternes.

Periode post-coloniale, de 1960 a nos jours

Comme toujours dans pareil cas, par reaction psychologique, la politique
linguistique coloniale est jug& retrograde par les nouveaux responsables
du pays. C'est donc la revendication d'un enseignement generalise du
francais et en francais. Des le lendemain de l'independance, on abandonne
la politique linguistique jusque IA en vigueur.

On peut distinguer trois &apes principales:

Periode de 1960 a 1965: Cette periode generalise et consacre le francais
comme unique langue d'enseignement en supprimant du coup
l'enseignement des langues nationales. L'ordonnance no 174 du 17 octobre
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Andre MBULA PALUKU 23

stipule en son article 3: «Le francais est l'unique langue de l'enseignement
du cycle primaire. Le recours a une des langues congolaises en cas de
necessite pedagogique est reglemente par le programme national»

Periode de 1965 a 1974: Cette periode est particulierement importante
pour l'enseignement des langues nationales a cause des evenements qui ont
marque la vie nationale sur le plan politico-ideologique. En effet,
l'avenement de la 2e Republique constitue une profonde et radicale remise
en cause du systhme et de l'ordre ancien. Sur le plan de l'ideologie et de la
philosophie politique, it fallait chercher a redevenir soi-meme: etre soi-
meme par la liberation economique, etre soi-meme en assumant son
identite culturelle dans un monde toujours en mutation.

La philosophie politique du recours a l'authenticite qui inspira les grandes
decisions politiques, economiques et socioculturelles des annees 70 joua
donc un role non negligeable dans les prises de position en matiere
d'enseignement des langues. Le monopole reconnu au francais etait de plus
en plus remis en question et la plaidoirie en faveur de la promotion des
langues nationales se faisait de plus en plus frequente.

La periode 1974 a nos jours: L'annee 1974 est Farm& linguistique au
Zaire. En effet, deux evenements majeurs ont marque profondement la
physionomie de la politique linguistique du pays: la tenue du premier
seminaire des linguistes du Zaire et la decision du ministere de l'education
de reintroduire les langues nationales a l'ecole.

Le premier seminaire des linguistes du Zaire tenu a Lubumbashi du 22 au
26 mai 1974 et qui avait comme theme la promotion des langues zairoises,
visait l'affirmation de l'identite culturelle du citoyen sur le plan linguistique
et l'elevation des grandes langues du pays au statut des langues modernes
capables de vehiculer toutes les sciences et les techniques. A Tissue de ce
seminaire, le gouvernement prit la decision de reintroduire les quatre
langues nationales comme vehicules et matieres dans l'enseignement
primaire.

Un autre merite de ce seminaire est d'avoir elabore une orthographe
uniforme et standard des langues zairoises.

Apres le constat de la catastrophe pedagogique due a l'usage intensif du
francais a tous les niveaux, le ministere de l'education decidait de reintro-
duire l'utilisation des langues nationales dans toutes les ecoles primaires.
Cette decision n'excluait pas le francais qui etait introduit a partir de la
troisieme armee primaire. C'etait la l'instauration d'un bilinguisme scolaire
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24 L'enseignement des et en langues nationales au Zaire

faisant des langues zaroises des langues d'enseignement durant les deux
premieres annees primaires, l'usage du frangais &ant pendant ce temps
exclusivement audio-oral. Ensuite, c'est a partir de la troisieme annee qu'il
y a intensification de l'apprentissage du francais, considers
methodologiquement comme langue etrangere appelee par la suite a
fonctionner comme langue d'enseignement.

Il faut noter ici l'experience vecue a Goma par le fonctionnement, depuis
1969, dune section d'humanites litteraires zaroises (dont les finalistes
etaient charges d'enseigner les langues zaIroises a l'ecole primaire),
veritables resultats d'enseignement des langues zaroises a Fecole
secondaire. A Tissue du cycle secondaire, les eleves etaient a meme de
parler et d'analyser correctement le kiswahili, la langue de la province et de
s'exprimer correctement en lingala, choisi comme deuxieme langue
d'apprentissage.

Cette experience enrichissante a malheureusement pris fin au debut des
=lees 80, par manque de moyens.

Problematique de l'enseignement des langues nationales

La situation actuelle

Dans l'enseignement officiel

en primaire: dune maniere generale, la decision de 1974 de reintroduire
les quatre langues nationales comme matieres et vehicules dans
renseignement primaire est appliquee dans les ecoles des reseaux public,
catholique, protestant et kimbanguiste, le francais ne devant etre introduit
qu'a partir de la troikeme armee.

Cette decision n'est cependant pas appliquee dans les ecoles maternelles,
chez les Orthodoxes et dans les ecoles privees, ou l'enseignement se fait
uniquement en francais pour des raisons de prestige.

Il faut avouer aussi que l'application de cette reforme n'est ni uniforme ni
complete sur toute l'etendue du territoire national. Les raisons principales
pouvant expliquer cette situation sont sans aucun doute le manque de
manuels; et lorsqu'il en existe, le rapport est une moyenne de 1 livre pour
50 eleves dans les grands centres urbains et de un livre pour plusieurs
classes dans les campagnes, ainsi que l'absence de formation specifique des
maitres.
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en secondaire: la reforme de l'enseignement de 1981 a introduit le cours
de «langues zakoises» a Fecole secondaire. En outre, un cours d'initiation
la linguistique africaine est programme dans les classes terminales des
Humanites pedagogiques et litteraires, de maniere a preparer les finalistes
de ces ecoles a mieux assumer leurs fonctions en tant que maitres appeles
assurer l'enseignement des et en langues nationales au degre primaire.

Dans quelques rares ecoles qui ont garde un cycle court (quatre ans)
d'enseignement pedagogique, la langue nationale de la region est encore
enseignee, comme matiere mais parfois aussi utilisee comme vehicule.

Le programme reforme qui est en experimentation dans quelques ecoles
primaires et secondaires de Kinshasa et de Kisangani accorde une place
importante a la langue nationale en tant que vehicule d'enseignement au
degre elementaire et en tant que matiere a tous les niveaux du primaire et
du secondaire.

Comme on peut s'en rendre compte, l'utilisation des langues nationales
dans les ecoles secondaires n'est pas aussi systematisee qu'il l'est dans le
primaire. Il s'agit ici tres souvent d'experiences ponctuelles et dependant
dans la plupart des cas de la volonte et du degre de formation initiale des
formateurs de ce niveau. La tache est rendue d'autant plus ardue que les
programmes et les manuels font defaut.

a l'Universite (dans les facultes des lettres, de philosophie et de
theologie), a l'Institut Pedagogique National et dans les Instituts Superieurs
Pidagogiques (departements de francais-linguistique africaine, d'histoire-
culture africaine, d'anglais-culture africaine et d'orientation scolaire et
professionnelle), a l'Institut Superieur des Techniques de l'Information,
dans les Centres et Ecoles de langues vivantes (Universit6s de Kinshasa et
de Lubumbashi) ainsi que dans tous les Grands-Seminaires (philosophat),
it est prevu des cours theoriques et pratiques des langues nationales, le but
&ant de donner a chaque etudiant l'occasion d'apprendre une langue, autre
que sa langue d'origine.

Un cours de langues nationales est egalement prevu au programme de
l'Institut de Formation de Cadres de l'Enseignement Primaire.

Tous les points qui viennent d'être exposés concernent en fait
l'enseignement organise par les pouvoirs publics. Pour diverses raisons qui
ne seront pas evoquees ici, it faut dire tout simplement qu'il existe, a cote
de cet enseignement, un autre qui, sur le plan linguistique, presente un cas
assez interessant. II s'agit de l'enseignement informel.
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26 L'enseignement des et en langues nationales au Zaire

Dans l'enseignement informel

N'est pas dit enseignement uniquement celui qui est organise par les
pouvoirs publics et pour lequel it faut necessairement suivre des &apes
bien structurees et bien codifiees a l'issue desquelles, it faut passer des
examens sanctionnes par un diplome.

On peut rapidement passer en revue quelques secteurs qui se chargent de
former le citoyen (qui, d'une maniere generale, n'a pas pu suivre
correctement l'enseignement formel); ces secteurs utilisent les langues
nationales, car ils sont directement lies a la vie pratique.

Les foyers sociaux: ce sont des etablissements qui accueillent des jeunes
filles qui n'ont pas pu suivre le cours normal des etudes primaires (ou
meme le debut des etudes secondaires).

Les cours qui se donnent entierement en langue nationale ont pour objectif
de former a la vie du ménage. L'on y apprend non seulement des cours de
connaissances generales comme le francais, la geographie, l'histoire, mais
aussi des cours de la future vie pratique au foyer comme le calcul, le
dessin, la broderie, le tricot, la couture et l'art culinaire.

Les garages: les garages pour autos, surtout dans les grandes villes,
constituent des veritables ecoles qui encadrent et forment les jeunes a des
métiers precis, ceux de mecanicien et de chauffeur. Toute la formation se
fait en langue nationale et it s'y developpe 'name une terminologie
specialisee autour de la mecanique.

La musique: la musique zalroise moderne est, pour les Zairois habitant la
campagne et qui sont fascines par l'attrait de la ville et tout ce qui lui est
rattache, un champ favorable pour l'apprentissage des langues nationales.

La plupart des orchestres qui ont acquis une renommee nationale et/ou
internationale font des efforts pour composer leurs chansons dans une
langue vivante et elaboree.

L'alphabetisation: tous les cours d'alphabetisation qui s'adressent en fait
aux adultes qui n'ont pas eu l'occasion d'aller a l'ecole, se donnent
systematiquement en langue nationale.

Les medias: dans un pays en voie de developpement, le role des medias
ne se limite pas a l'information. Des outils comme la radio, la television et
les journaux sont utilises au Zaire pour la formation des masses. Pour les
toucher directement et avec efficacite, on utilise les langues qu'elles
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comprennent, les langues nationales, pour expliquer des notions de sante
publique, de developpement rural, d'agriculture, etc.

Importance et utdite de l'enseignement des/en langues nationales

Je ne passerai pas en revue toutes les theses defendues par les
psychologues, les pedagogues, les didacticiens et les linguistes sur le bien-
fon& et/ou les inconvenients de l'utilisation des langues nationales,
notamment dans l'enseignement; la seule evidence que je voudrais enoncer
est tout simplement une necessite psychopedagogique.

Le seul critere qui se defend de soi-meme decoule de la langue elle-meme.
En effet, comme on le sait, chaque langue constitue un instrument de
communication articule au service d'une communaute. C'est donc un
systeme grace auquel les membres d'une communaute entrent en relation
les uns avec les autres.

L'utilisation des langues nationales dans tous les secteurs
socioprofessionnels et surtout dans l'enseignement, permet a la societe de
disposer d'individus qui restent integres a leur communaute.

Encourager chacun de nos compatriotes a parler correctement sa langue,
c'est l'amener a penser dans ses categories mentales pour qu'il puisse ainsi
s'adapter facilement a la vie culturelle moderne.

Il reste en effet vrai que c'est grace a la langue maternelle de chaque enfant
qui a forme son univers linguistique, que nous pouvons l'aider a un nouvel
apprentissage.

C'est en effet la langue maternelle de l'enfant qui garantit son decollage
intellectuel des le debut de la scolarite. C'est la langue maternelle qui
apporte a l'enfant l'element fondamental d'equilibre pour son
epanouissement. C'est enfin sa langue qui lui fournit la possibilite de
verbaliser sa pens& et de s'integrer harmonieusement dans le monde qui
l'environne.

Je voudrais resumer l'importance et l'utilite des langues zaIroises en
quelques points qui decoulent de l'experience que nous vivons
actuellement:

1) L'usage pratique de nos langues doit permettre a un nombre eleve de
ZaIrois d'acceder a la culture qu'on appelle technicienne et qui est
devenue tres envahissante;

2) Le developpement dun grand nombre de nos compatriotes continue a
etre handicaps par la semi-acquisition des langues etrangeres de
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diffusion que ion emploie dans notre pays. Pensons aux nombreux
enfants qui echouent leurs examens de baccalaureat non pas parce
qu'ils n'ont pas bien assimile leurs matieres, mais tout simplement
parce qu'ils n'ont pas pu deceler les subtilites de telle ou telle question
posee en francais. Pensons aussi a ces nombreux prospectus qui
accompagnent les flacons A medicaments et qui sont ecrits en francais,
en anglais, en allemand et meme en chinois ou en grec. N'essayons
surtout pas de nous imaginer le nombre d'accidents mortels qui en
decoulent.

C'est l'emploi de nos langues qui nous facilitera l'acces aux
sources modernes du developpement et partant, nous aidera a assoir
une veritable democratie, animee par la base.

En effet, une vraie democratie ne peut etre imposee d'en haut par les
pouvoirs de la capitale qui utilisent une langue etrangere, non
comprise et non integree. Elle est plus solide si elle part de la base. De
cette maniere, tout devra se developper a partir de la base au lieu
d'être impulse du sommet. C'est ainsi que les chances de reussite du
programme de democratisation seront reelles.

3) Mise A part une minorite tres restreinte de nos compatriotes qui
s'expriment en langues etrangeres et specialement en francais, nos
langues restent pour tout Zairois le premier moyen par lequel chaque
enfant formule son univers mental et social. L'ecole doit donc veiller A
la survie de ces langues, A leur meilleur fonctionnement et A leur large
diffusion.

4) L'experience que vit notre pays en matiere linguistique, montre que le
dialogue le plus fructueux et le plus apprecie par l'homme de la rue est
sans nul doute celui qui s'etablit en langues nationales entre les
populations et leurs dirigeants, depuis l'echelon le plus haut jusqu'au
plus bas.

Comme on le voit, la diffusion et l'enseignement systematique des
langues nationales est un des moyens efficaces, non seulement de
former et de consolider la conscience nationale, mais aussi de nous
aider, par le biais du systeme educatif, a acceder A la culture moderne.

Comme it est prouve que c'est la langue maternelle qui garantit le
&collage intellectuel de l'enfant et qui assure son epanouissement
psychologique, son developpement psychomoteur, affectif et cognitif,
en facilitant l'acquisition des connaissances, et notamment
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l'apprentissage ulterieur des langues etrangeres, it est important
d'elever nos langues au statut qu'elles meritent. Il faut aider les enfants
A les maitriser durant le cycle scolaire. El les sont en effet le vehicule
de la pensee. El les sont ensuite celui de la culture.

Si elles sont delaissees, c'est la culture elle-meme qui est delaissee et
bafouee.

Problemes actuels

A travers ces quelques observations sur les langues et leur utilisation dans
le secteur educatif, on a pu se rendre compte de la multitude des problemes
qui se posent et qui handicapent leur developpement.

Si, en effet, au cours des dernieres annees, un consensus s'est largement
&gage en faveur de l'utilisation des langues nationales, des handicaps
majeurs A propos de la mise en pratique et de l'application se sont
accumules de jour en jour. Ces problemes proviennent de sources diverses.
Parmi les plus importants, on peut notamment citer:

1) L'absence de politique linguistique

Le fait que le statut des langues nationales n'ait jamais fait l'objet
d'aucune disposition legislative et qu'il demeure purement
administratif; le fait que seul le frangais, langue etrangere, beneficie
d'un article dans la constitution qui le proclame olangue officielle»,
montre clairement que l'espace linguistique zairois n'a jamais fait
l'objet d'un processus de planification qui suppose des choix
linguistiques explicites et une demarche appropriee.

On se contente jusque-la de prolonger une pratique ancienne heritee
de la colonisation beige: tout est decide linguistiquement en faveur du
francais sans cependant une totale exclusion des langues nationales.

Cette situation qui fait naitre spontanement des relations de
hierarchisation entre le francais et les langues nationales montre
clairement un cadre linguistique diglossique mal equilibre. En effet,
alors que la realite demontre que dans la plupart des secteurs de la vie
nationale, ce sont les langues nationales qui sont les plus aptes
servir, on voit plutot que c'est a une langue etrangere qu'on attribue
toutes les fonctions importantes de la vie publique, notamment
l'administration, l'enseignement, les medias, les cours et tribunaux, la
sante, etc.
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Il faut donc un cadre institutionnel clairement defini, aussi bien sur le
plan juridique qu'administratif, technique et financier.

2) La carence de manuels scolaires

La carence de manuels en langues nationales pour tous les cours est
considerable: la situation ou un seul livre de lecture est utilise par
toutes les classes paralleles est si courante, qu'on emploie l'ecriture
manuscrite au tableau pour faire lire les eleves. Nombre d'enfants
passent un ou deux ans sans se familiariser convenablement avec la
lecture en caracteres d'imprimerie. Le resultat est que ces eleves ne
savent pas lire les textes ecrits dans les livres.

De meme, lorsqu'ils existent, les manuels d'enseignement des et en
langues nationales ne sont pas convenablement diffuses et distribues
sur toute l'etendue du pays. Or, tout le monde le sait, une des garanties
fondamentales de succes repose sur la distribution, aux maitres et aux
eleves, non seulement des manuels et guides adequats, mais aussi
d'instruments didactiques satisfaisants sur le plan quantitatif et
qualitatif.

3) L'absence de formation de formateurs

La presence de beaucoup d'enseignants non formes dans
l'enseignement des et en langues nationales constitue un des plus
grands obstacles a la promotion et l'utilisation correcte d'une langue. Il
faudrait non seulement reformer d'urgence les programmes des
humanites pedagogiques en y incluant les cours des langues zairoises,
afin que les futurs maitres soient prepares a enseigner ces langues et
en ces langues, mais aussi organiser et multiplier les sessions de
recyclage pour les maitres, les directeurs d'ecoles et les inspecteurs.

4) Resistance psychologique

Il existe encore sur le territoire national de nombreuses poches de
resistance a l'utilisation des langues nationales dans l'enseignement,
dues essentiellement a l'attitude de certains parents et maitres ainsi
que de certaines couches de la population qui pensent qu'il est inutile
d'enseigner les langues zairoises, du fait qu'elles ne sont pas aussi
promotionnelles que le francais.

Bilan et perspectives d'avenir

L'histoire de l'enseignement des/en langues nationales a l'ecole au Zaire
peut etre resumee de la maniere suivante: a l'origine, c'est une initiative des
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missionnaires dont les principales preoccupations etaient Vevangelisation et
l'instruction scolaire; it s'ensuit une generalisation de leur emploi grace a
Faction de l'administration coloniale; a l'approche de l'independance, c'est
la contestation de cet emploi qui va jusqu'A leur suppression a l'eco le en
1962; enfin, c'est la reforme de 1974 qui les y reintroduit.

Pour avoir oublie que les premiers apprentissages ne se font normalement
et harmonieusement qu'A travers l'outil linguistique maternel jusqu'au stade
de l'operatoire, pour avoir trop mis l'accent sur l'enseignement dune langue
etrangere, les retards et les echecs scolaires ont ete et sont encore tres
importants.

Bien que la politique linguistique du pays ne soit pas clairement et
officiellement definie, bien que le francais continue a occuper une place
privilegiee au detriment des langues nationales, nombreux sont les ZaIrois
qui ont pris conscience que ce sont ces dernieres qui doivent etre
revalorisees, parce que vehicules de nos differentes cultures.

Ce souci a ete clairement exprime lors de la tenue en 1991-1992, de la
Conference Nationale Souveraine. En matiere linguistique, it a ete decide
d'elever les quatre langues nationales au statut de langues officielles.

C'est IA une decision courageuse surtout lorsqu'on sait que sur le plan
politico-administratif, les provinces pourront devenirfederales.

Dans chaque province, on apprendra donc les langues selon les besoins de
l'environnement geographique, sociologique, politique ou meme
educationnel scolaire.

Dans le domaine de l'enseignement, ce sont les langues vehiculaires qui
serviront de moyen d'instruction, du moins pendant les six premieres
annees de l'enseignement de type formel dispense aux enfants et pour les
programmes collectifs d'alphabetisation destines aux adultes, alors que ce
sont les langues nationales qui serviront non seulement comme matiere,
mais egalement comme vehicule a un niveau plus eleve.

Un plurilinguisme pourra ainsi s'installer a Fecole pour le bonheur et
l'interet des enfants.

L'importance de la communication &ant de plus en plus grande dans le
monde moderne, it va sans dire, qu'au niveau secondaire et universitaire, it
faudra continuer a developper, a cote des langues nationales, l'utilisation de
quelques langues etrangeres de communication comme le frangais et
l'anglais et faciliter de ce fait le multilinguisme institutionnel.
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Que conclure ?

Le point de vue specifiquement africain ainsi que l'impact propre de la
culture africaine ne pourront marquer dune maniere significative son
systeme educatif, que le jour ou le langage meme ou est pose e la
problematique de la recherche et oh se transmet le message scientifique
sera un langage purement et exclusivement africain.
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Langues et education au Rwanda

Melchior KANYAMIBWA
Professeur de langues

au Petit Seminaire de Butare (1982-1988)

Le probleme des langues utilisees dans l'enseignement necessite une
profonde reflexion pour pouvoir suggerer des solutions adequates a la
situation des pays du tiers-monde, oil les langues maternelles sont souvent
releguees au second plan au profit des langues etrangeres. Pourtant, la
langue matemelle devrait etre la langue vehiculaire de l'enseignement, car
l'education qui ne tient pas compte de la mentalite, des traditions et des
conditions des gens concern& est you& a l'echec. Les difficult& liees a la
volonte de tenir compte de cette exigence sont pourtant multiples, par
exemple la formation des mates, le manque de materiel scolaire et surtout
le changement de mentalite. L'interet pedagogique de cette demarche
devrait etre appuye par une volonte politique pour sa bonne realisation. La
multiplicite des langues n'est pas le seul handicap comme le montre le cas
du Rwanda, pays monolingue de l'Afrique Centrale.

Breve presentation du Rwanda

Le Rwanda est un pays de l'Afrique Centrale qui s'etend sur 26'338
kilometres canes. Il est entoure par quatre pays, l'Uganda au nord, le
Burundi au sud, la Tanzanie a l'est et le Zaire a l'ouest.

En 1990, sa population avoisinait sept millions d'habitants. Le taux de
scolarisation etait de 67% pour le primaire et de 7% au secondaire. Le
nombre des eleves du primaire etait de 1'100'437, dont 547'689 fines; celui
des eleves de l'ecole secondaire etait de 70'400, dont 30'523 filles; au
superieur, on denombrait 3'389 etudiants, dont 639 fines.

Le Rwanda est parmi les razes pays d'Afrique otl toute la population parle
une seule langue. Cette langue est le kinyarwanda. Les variantes dialectales
regionales qu'on observe ne nuisent nullement a la comprehension
mutuelle de tous les Rwandais. Les langues officielles sont le kinyarwanda
et le francais.

Dans les milieux urbains, le swahili est une langue tres utilisee, notamment
dans le monde des affaires, phenomene qui s'explique par les echanges
surtout commerciaux que le Rwanda entretient avec la Tanzanie et le
Kenya.
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Il est a noter qu'avec le retour de nombreux Rwandais de leurs pays d'exil
(Uganda, Burundi, Zalre, Tanzanie), les langues parlees au Rwanda se sont
multipliees. L'approche sociolinguistique de ce contact de langues et de
cultures presente un inter& certain.

A la suite de ce reflux de populations, l'anglais s'est vu promouvoir au rang
de troisieme langue officielle en juillet 1994.

Dans la presente contribution, nous ne pourrons malheureusement pas
aborder cette periode recente. Nous presenterons ici le fruit de notre
experience accumulee lors de nos annees d'enseignement au Petit
Serninaire de Butare et de recherche a temps partiel a l'Institut National de
Recherche Scientifique (INRS) de 1981 jusqu' a 1988.

Histoire des langues utilisees dans l'enseignement au Rwanda

Les langues utilisees dans l'enseignement pendant la periode coloniale

Comme la plupart des pays africains, le Rwanda est un pays a tradition
orale. L'ecriture et l'alphabetisation ne datent que des annees 1900, temps
de l' arrivee des premiers missionnaires.

A leur arrivee, ces missionnaires ont cite des ecoles en vue de preparer
efficacement les auxiliaires pouv ant les aider dans leur travail
d'evangelisation, a savoir les catechistes et les seminaristes.

Its ont beneficie de l'appui de l'autorite coloniale dans cette campagne de
scolarisation. Par contre, les Rwandais et surtout leurs dirigeants de
l'epoque accueillaient cette initiative avec beaucoup de reserve et de
scepticisme, puisque l'ecole perturbait non seulement l'univers mental des
enfants, mail encore elle remettait en question toute leur organisation
socioculturelle. En detournant les enfants des Caches que la tradition leur
assignait (chercher du bois de chauffage, puiser de l'eau, garder le betail,
s'occuper de leurs petits freres), l'ecole privait leurs parents d'une main
d'oeuvre precieuse.

La reglementation de l'epoque sur l'emploi des langues pourrait se resumer
comme suit: le kinyarwanda etait la langue utilisee dans toutes les ecoles
primaires, le francais etait la langue d'enseignement dans les ecoles secon-
daires, le swahili, langue tres utilisee a l'epoque dans l' administration, etait
enseigne dans les ecoles de l'Etat et dans les ecoles missionnaires pour fu-
turs auxiliaires de l' administration. Dans les seminaires preparant les futurs
prates et dans les colleges, les eleves apprenaient aussi le latin et le grec.

34



Melchior KANYAMIBWA 35

Selon les époques de la periode coloniale, quelques eleves ont eu a leurs
programmes l'enseignement de l'allemand ou du flamand.

La reglementation sur l'usage des langues depuis l'Independance du
Rwanda

Quelques donnees legislatives

Depuis l'Independance, la constitution du 24 novembre 1962 precisait que
la langue nationale de la Republique rwandaise etait le kinyarwanda et les
langues officielles, le kinyarwanda et le frangais.

En ce qui concernait l'enseignement, la loi scolaire du 27 aofit 1966
precisait que la langue d'enseignement au primaire etait le kinyarwanda,
tandis qu'au secondaire les deux langues officielles etaient les langues
d'enseignement.

La meme loi explicitait la question de l'enseignement des langues en
precisant que le kinyarwanda et le frangais etaient des branches obligatoires
au primaire, tandis qu'au secondaire les branches obligatoires etaient le
kinyarwanda, le frangais et l'anglais. Le frangais occupait a la fois le statut
de langue d'enseignement et celui de branche obligatoire comme langue
enseignee a l'ecole secondaire. En ce qui concernait l'apprentissage du
francais a recole primaire, les eleves recevaient quelques cours de frangais
A partir de la quatrieme annee a raison de quelques heures par semaine.

Les raisons de ce statut particulier du francais

Dans certains pays africains, la justification de l'emploi des langues euro-
peennes s'appuyait sur differentes raisons, comme eloignement de
l'influence des cultures autres que celle du pays colonisateur, l'utilite
pratique, l'unite politique a cause de la multiplicite des langues parlees par
les indigenes, etc.

Les programmes scolaires de 1972 justifiaient la place du frangais ou le
statut du frangais comme suit:

Le francais, seconde langue officielle est surtout pour les Rwandais, la langue des
techniques modernes et de revolution, ainsi que la langue de communication avec
rexterieur. (MINEDUC 1972)

En effet, la raison liee a la multiplicite des langues ne pouvait avoir de
valeur puisque les Rwandais n'avaient qu'une seule langue en commun. Le
francais s'imposait donc par son utilite pratique: necessite de
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communications, d'echanges avec d'autres peuples, necessite aussi
certainement d'entrer en contact avec la culture qu'il vehicule.

La place du kinyarwanda, langue maternelle

Le monolinguisme du Rwanda a facilite l'enseignement des enfants dans
leur langue maternelle des leur jeune age. Plusieurs publications, ainsi que
des manuels d'enseignement ont ete elabores en kinyarwanda depuis
l'arrivee des premiers missionnaires en 1900.

Dans les annees 1970, it y eut un courant de retour aux sources
traditionnelles qui disait que:

L'usage des langues africaines dans l'enseignement facilite le processus de
l'apprentissage et engendre ]'esprit de creativite. La langue africaine parlee en
famille et dans la vie quotidienne est le meilleur support de la pensee africaine,
car it a ete demontre qu'on ne peut pas penser avec la tete d'autrui. Seule
]'education en langues africaines peut resoudre le probleme du desequilibre
existant entre l'elite et la masse, les parents et les eleves et favoriser ainsi le
developpement harmonieux des pays africains. (UNESCO 1971)

Ce courant a trouve le Rwanda déjà asset avance dans le domaine de la
valorisation du patrimoine linguistique et culture].

A la suite de ce courant, le Rwanda entreprit une reforme de
l'enseignement dont les objectify etaient entre autres de «lutter contre le
deracinement des eleves pour leur meilleure reinsertion dans leur milieu.»
(MINEDUC 1972)

En effet, depuis l'Independance (ler juillet 1962), la scolarisation au
primaire etait obligatoire. En l'espace de dix ans, les effectifs de l'ecole
primaire avaient double mais les admissions au secondaire restaient
stationnaires; seulement 5% des effectifs du primaire pouvaient etre admis
au secondaire.

A titre d'exemple, l'annee 1970-1971, sur les 33'813 laureats du primaire,
seuls 2'526 eleves furent admis au secondaire. Cette situation etait ainsi
&erne dans le preambule des nouveaux programmes de 1972:

L'inadaptation de l'enseignement au Rwanda etant devenue d'une annee a l'autre
plus visible, la necessite est apparue de realiser une reforme visant a scolariser un
plus grand nombre d'eleves tout en adaptant les programmes aux donnees
sociales, economiques et culturelles de la realite nationale. Jusqu'a present le
systeme scolaire, considers comme ]'unique instrument de promotion sociale, a
surtout pour mission de fabriquer des diplomes, recherchant de preference un
emploi dans la fonction publique. Il convient par consequent de modifier cette
tendance, d'adapter l'enseignement aux besoins economiques et sociaux du milieu
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et de faire en sorte que l'ecole rattache les eleves a la terre au lieu de les en
demur. (MINEDUC 1972)

Pour y arriver, cette reforme prevoyait notamment la prolongation des
annees de scolarite de l'enseignement primaire. De six ans, on passa a huit
ans d'enseignement primaire dans l'espoir qu'a cet age l'enfant terminerait
sa scolarite, apte a retourner aupres de ses parents pour les aider dans les
travaux des champs et autres métiers. Les deux annees supplementaires
dispensaient aux enfants un apprentissage des metiers (menuiserie,
vannerie, construction).

Pour la langue d'enseignement, la reforme prit, entre autres, l'option
d'intensifier et de generaliser a recole primaire l'enseignement de toutes
les branches en kinyarwanda. Cette decision posait pas mal de problemes,
surtout que les manuels scolaires etaient a elaborer, et que les enseignants
devaient 'etre formes a la nouvelle methodologie; la transition du primaire
au secondaire etait compliquee, en outre, par le fait que les eleves devaient
commencer a tout apprendre en frangais. De mime, les parents n'ont pas du
tout adhere a cette reforme a cause notamment de cette prolongation des
annees du primaire et de ce recours intensif au kinyarwanda.

L'experience fut donc un echec, surtout a cause de la precipitation de la
reforme, qui n'a pas su associer les divers agents du processus (par ex.
enseignants et parents). La pertinence des objectifs n'est pas a demontrer,
mais les resultats de l'experience furent decevants.

Pourtant, sur le plan linguistique, la reforme a eu le merite de hater la
reflexion sur la possibilite et l'interet qu'il y a a enseigner a l'enfant dans
sa langue maternelle, chaque langue, dont le kinyarwanda, &ant capable de
vehiculer, d'exprimer des notions jusque-lA dispensees en francais. Des
manuels scolaires en kinyarwanda furent elabores dans differentes
disciplines, de nouveaux mots furent cites, d'autres furent adaptes. Cette
initiative de recourir au kinyarwanda dans l'enseignement debouchait sur
un certain nombre de difficultes pratiques.

Problematique de l'usage du kinyarwanda dans l'enseignement

Le fait que les Rwandais avaient une seule langue a facilite l'essor de celle-
ci. Le kinyarwanda fut donc des le debut de l'alphabetisation une langue de
communication et d'echanges. Les premiers ecrits en kinyarwanda ont
commence avec revangelisation: le kinyarwanda etait la langue utilisee par
les predicateurs dans leurs homilies, dans la traduction de la Bible et dans
les ecoles.
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Mais le fait que tous les Rwandais parlaient le kinyarwanda ne suffisait pas
pour qu'il soit une langue d'enseignement. Plusieurs raisons sont
l'origine de cette impossibilite.

a) Difficultes liees a la notation de certains phonemes

Les premiers a avoir transcrit le kinyarwanda furent les missionnaires
arrives au debut du siècle. Its recouraient a une notation phonetique.
Les premiers &fits, les premiers manuels scolaires et religieux
suivent, en ce qui conceme leur orthographe, ce modelle.

Mais pour les utilisateurs de ces manuels, la transcription phonetique
s'avera compliquee, vu qu'elle exigeait des lecteurs et utilisateurs des
connaissances linguistiques qui leur faisaient &taut. Cela fut a la base
d'une polemique. De multiples reformes furent operees. Differents
courants d'opinion se firent remarquer. Les divergences portaient
surtout sur la notation de certains contacts de phonemes, notamment
les sequences consonne-consonne (-consonne)-semivoyelle-voyelle.
Le Departement, ayant la culture dans ses attributions, edicta des
directives qui ne firent pas taire pour autant les controverses.

b) Difficultes liees a la representation graphique de la tonalite et de la
quantite vocalique

Le kinyarwanda, a l'instar des autres langues «bantou», comporte une
opposition semantique liee a la hauteur de remission de la voyelle (ton
bas-ton haut) ou a la duree (voyelle longue-voyelle breve).

La discussion portait sur ceci: fallait-il representer dans la
transcription cette quantite vocalique et cette tonalite ?

De nouveau, differents courants d'opinion se firent remarquer.
Diverses propositions de representations graphiques furent emises.
Des modeles de notation et de lecture de ces signes furent elabores.
Mais, mis a part les divergences qui apparurent dans la notation de ces
signes odiacritiques», la lecture ou recriture de ces signes exigeait une
initiation et une formation de l'utilisateur.

Encore une fois, le Departement de la culture fut convie a regenter:
l'orthographe officielle du kinyarwanda ne devait pas noter la quantite
et la tonalite. En revanche, it fut retenu que dans les ecoles
(secondaires d'abord, primaires ensuite) les eleves devaient apprendre
la representation graphique des tons et de la longueur vocalique dans
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leur langue dans l'espoir que, grace a cette initiation precoce, petit a
petit, ion se familiariserait avec cette notation.

c) Difficultes Bees a la morphologie du kinyarwanda

La maitrise de la grammaire du kinyarwanda etait un element capital
pour en faire une langue d'enseignement. Malheureusement, les essais
de grammaire existants avaient ete calques sur le modele du francais
sans tenir compte de la specificite des langues bantou, notamment
quant au probleme des classes nominales, a la morphologie des mots,
au principe des accords, a la conjugaison verbale, etc. qui n'ont pas
necessairement d'equivalents en francais.

Aucun manuel de grammaire n'etait a la disposition des enseignants et
des &eves. Des travaux de recherche etaient en cours, mais ils
n'avaient pas encore officialise leurs resultats. Seules quelques
directives du Departement de l'Education servaient de reference aux
enseignants.

d) Le probleme du lexique

L'autre difficulte majeure fut celle de pouvoir trouver des termes en
kinyarwanda dans l'enseignement de certaines matieres (chimie, ma-
thematique, biologie), qui exigeaient la formation de nouveaux mots
en kinyarwanda. Pour faire face a cette difficult& une commission
nationale de terminologie fut mise en place et rattachee au Bureau
Peclagogique du Departement de l'Education. Cette commission avait
un bureau permanent qui preparait et synthetisait le travail dune
soixantaine d'experts de toutes les filieres a couvrir.

Les membres ce cette commission avaient a elaborer un repertoire de
termes techniques, soit par une adaptation de termes strangers a ceux
existants en kinyarwanda, soit en forgeant purement et simplement de
nouveaux mots. A l'inverse de ces premiers mots, dont l'assimilation
ne posait pas beaucoup de problemes, les mots forges ou cites ne se
limitaient qu'a l'usage de la sphere scolaire sans possibilite de les voir
passer dans l'usage courant du kinyarwanda. Les enseignants et les
eaves ne cachaient pas leur malaise face a ces mots.

e) La complementarite entre le kinyarwanda et le francais

Malgre que les differentes reformes de la Constitution reaffirmaient
toujours le statut du kinyarwanda et du francais comme langues
officielles, dans la realite, le francais restait la seule langue de
l'administration. II suffisait pour s'en convaincre de voir les
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correspondances administratives, les noms des rues, les inscriptions
sur les bAtiments administratifs.

A defaut de leur donner un nom en kinyarwanda, it y aurait lieu de
recourir aux deux langues, comme le font les pays a plusieurs regimes
linguistiques.

Malgre cette constatation, le kinyarwanda et le frangais se sont
toujours cotoyes sans concurrence majeure. Meme si le francais
semble plus utilise dans l'administration, le kinyarwanda reste une
langue de communication dans les secteurs scolaire, religieux et
artistique notamment.

Ce bilinguisme adopte par les Rwandais etait d'une utilite indeniable.
Dans les conditions autres que celles du Rwanda, seule la langue
maternelle aurait ete prise comme langue officielle et langue
d'enseignement, le frangais restant comme deuxieme langue
enseignee. Mais pareille solution aurait enferme le Rwanda dans
d'etroites limites et lui aurait bane le chemin de l'ouverture sur le
monde exterieur. De meme, le frangais seul ne pouvait etre pris
comme langue d'enseignement des techniques modernes. La meilleure
solution est cette complementarite non concurrentielle, chacune des
langues jouant son role sur le plan social et pedagogique.

Il importe pour cela de regulariser l'equilibre entre les deux langues et
de prevoir a long terme le role qui revient a chacune dans le milieu
social et national rwandais.

Conclusion

Dans le cadre de cette reflexion sur la relation entre langues et education,
l'experience du Rwanda presente un grand interet. Les tatonnements
successifs dont cet article a fait etat montrent les difficultes auxquelles les
pays du tiers-monde en general et le Rwanda en particulier sont confrontes.
Mais en meme temps, l'actualite et la necessite de cette approche sont d'une
importance capitale dans ce siecle ou chaque peuple tient a son identite
culturelle.

Bibliographie

Auerhan, J. (1971). Rwanda: strategies possibles de l'education, UNESCO.

Meister, A. (1966). L' Afrique peut-elle partir ? Paris: Seuil.

40



Melchior KANYAMIBWA 41

MINEDUC (1972). Elaboration du deuxieme plan quinquennal. Rapport de
la Commission de 1'Education Nationale. Kigali.

UNESCO (1951). L'emploi des langues vemaculaires dans l'enseignement.
Rapport interimaire presente par le Secretariat de 1'UNESCO, 17
septembre 1951.

UNESCO (1971). Reunion d'experts sur la promotion des langues
africaines en Afrique Centrale et en Afrique Orientale comme
instruments de culture et d'education permanente. Dar-es-Salam, 15-
21 decembre 1971.

41



TRA NEL (Travaux neuchatelois de linguistique), 1996, 26, 43-57

Un modele africain d'education multilingue:
le trilinguisme extensif

Elisabeth GFELLER
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Beaucoup de pays africains se trouvent face a une situation multilingue,
diglossique en ce qui concerne le niveau local, polyglossique en ce qui
concerne le niveau national. Pour prendre en consideration ce
multilinguisme dans les programmes scolaires, on propose ]'application du
trilinguisme extensif. Ce modele reprend dans l' education linguistique les
fonctions d'enracinement et d' ouverture remplies par differentes langues.

L'article decrit le concept du trilinguisme extensif et discute son application
a quelques contextes: experimentation du modele au Cameroun, politique
generalisee multilingue en Ethiopie, tradition nationale multilingue en
Suisse. La conclusion renvoie aux domaines de changements profonds
stimules par une application generalisee du trilinguisme extensif.

La situation linguistique

La situation linguistique en Afrique est caracterisee par un multilinguisme
complexe: un grand nombre de pays africains comptent des dizaines de
langues vernaculaires. Une certaine diglossie s'est install& avec la pre-
sence des langues oimportees» par les anciens colonisateurs. De plus, cer-
taines langues regionales sont utilisees comme moyens de communication
elargie. Ces trois groupes de langues (vernaculaires/locales, officielles/a
origine europeenne, et vehiculaires/a communication elargie) existent dans
presque tous les pays africains, bien qu'elles se repartissent de maniere dif-
ferente.

Malgre ce multilinguisme, des representations monolingues sont toujours
en vigueur, surtout parmi les non-linguistes. Ce concept monolingue est
soutenu et perpetue par les programmes scolaires officiels qui utilisent
souvent la langue de l'ancien colonisateur dans l'enseignement, meme au
primaire et introduisent au secondaire des langues europeennes souvent peu
pertinentes dans l'environnement immediat. Ainsi, pour la plupart des
enfants africains, it se cree un decalage entre la langue de communication
quotidienne et la langue de l'ecole.
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Nurudin Farah (1987) a compare une telle education A une personne qui se
trouve sous une cloche en verre. Rea lite vecue et enseignement a l'ecole se
referent a des situations assez differentes qui n'ont pas de rapport entre
elles. Une interaction entre le contexte immediat et les connaissances
systematiques acquises a l'ecole n'est presque pas possible.

Un enseignement dans la langue de la communaute immediate, par contre,
est la regle pour un grand nombre de ressortissants des pays europeens.
Farah compare cette situation A une personne qui regarde dans un miroir.
Elle y voit le reflet de ce qu'elle rencontre dans sa vie quotidienne. Des
rapports multiples peuvent s'etablir entre le vecu, l'observation et la
reflexion abstraite.

Etant donne qu'une education proche du contexte apparait plus positive
que celle qui separe l'experience concrete de l'enseignement, un
changement des programmes educatifs linguistiques s' impose. Les
differentes fonctions des trois groupes de langues orienteront la direction
d'une redefinition de l'education linguistique.

Les fonctions principales des trois groupes de langues africaines

Les langues vernaculaires

Les langues locales, vernaculaires sont souvent tres nombreuses
(Cameroun: plus de 200, Ethiopie: 80). El les comportent des nombres de
locuteurs assez varies (de quelques milliers a plusieurs millions). Ces
langues sont employees dans le domaine familial, informel et pour la
communication au niveau des communautes linguistiques. Si leur statut est
parfois compare A celui des dialectes en situation europeenne, leur distance
linguistique est souvent considerable, elles peuvent appartenir A des
familles linguistiques assez diverses. Pour un grand nombre d'Africains
mais pas pour tous les langues vernaculaires sont en meme temps
langues d'origine et langue du contexte immediat. Les locuteurs natifs de
ces langues demontrent generalement un attachement emotionnel fort a leur
langue d'origine, et cette langue est un facteur decisif de la formation de
leur identite. Un enseignant l'exprime de la fawn suivante:

Si ion me dit de ne plus utiliser le duala, c'est une facon de me dire de rentrer
dans le ventre de ma maman, et de ne plus parler. Parce que qui ne connalt pas sa
langue, ne peut normalement plus vivre. 11 ne se fait plus your, it ne s'entend meme
plus dans le monde des autres.... et nul ne peut etre fier, quand on lui dit de ne
plus apprendre sa langue. (Cite dans Gfeller (sous presse)
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Les langues officielles

L'emploi restreint des langues locales suppose l'existence de langues de
communication elargie pour l'interaction au-dela des communautes
linguistiques. Cette communication elargie est assurnee par les langues
officielles et vehiculaires.

Les langues officielles sont employees dans toutes les situations
d'interaction avec les institutions gouvernementales. Cela implique que la
maitrise de la langue officielle est requise meme au niveau local (par
exemple pour etre elu a un poste de magistrat villageois au Zaiire). De plus,
une langue officielle est necessaire pour la communication au niveau
national et international. Par definition, ces langues officielles ont un statut
privilegie en tant que langues d'usage exclusif (en ce qui conceme &fit)
ou au moths prefers (en ce qui concerne l'oral) dans l'administration et
l'education.

L'attitude envers ces langues est plus distante qu'envers les langues
d'origine. En tant que deuxiemes langues (c'est probablement le cas pour
une grande majorite des Africains) elles ne jouissent pas du meme
attachement emotionnel que les langues vemaculaires. Mais les langues
officielles sont incontournables pour toute mobilite, qu'elle soit
geographique, sociale ou intellectuelle. Un enseignant en temoigne en ces
termes:

If somebody says I should drop English completely I will just tell him that
dropping English will be something nice, but if Lamnso' were there as something
which somebody can gain by, that is hand to mouth struggle, if somebody can just
feed himself with Lamnso' only, I will accept it and say: well, I will drop English
and then gain from Lamnso'. After all, English is just a language which we learn
to know because of either struggling for bare existance or somebody that is going
from here, going from one country to another just because of communication. If
not so, there would be no need (for English). Therefore the two languages can just
go side by side. There will be no need dropping anyone. (Cite dans Gfeller (sous
presse).)

Cette citation indique une complementarit6 diglossique: une seule langue
ne suffit pas pour satisfaire les besoins linguistiques. Deux langues au
moins sont necessaires pour vivre sa vie au quotidien. Le monolingue est
handicap& le monolingue en langue locale est restreint dans sa mobilite, it
est perdant dans l'interaction avec les structures gouvernementales, tandis
que le monolingue en langue officielle n'aura pas la possibility de s'integrer
dans la vie d'une communaute locale et sera limits a une communication
formelle, avec les elites. Alors qu'un individu qui communique dans
plusieurs langues, meme imparfaitement4sla apte a s'integrer dans des
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contextes differents, un individu qui maitrise une seule langue
parfaitement, sera limite a un seul contexte linguistique, meme si cette
langue est de grand prestige ou la langue d'une majorite.

Les Africains doivent comprendre mieux que quiconque, que dans le monde
d'aujourd'hui, I'avantage linguistique nest pas du cote de ceux dont la langue est
la plus parlee, mais plutot du cote de ceux qui parlent le plus de langues.
(Tadadjeu 1989)

Les langues vehiculaires

Les langues vehiculaires se sont developpees a partir de langues locales
pour servir a une communication interethnique dans des regions
particulieres. El les se sont repandues au dela de leur territoire originel
grace a une expansion politique ou commerciale. Dans les regions
exolingues, et en tant que deuxieme langue, elles ont souvent genere une
variante pidginisee.

Leur statut est ambigu. Pour les locuteurs natifs, elles ont le statut de
langue d'origine avec les fonctions qu'assument les langues vernaculaires.
En tant que deuxieme langue, elles permettent une communication elargie,
sans pourtant avoir le meme prestige que les langues officielles. A
l'exception du Swahili en Tanzanie peut-etre, on attache souvent plus
d'importance aux langues officielles internationales. On utilise cependant
les langues vehiculaires lors de transactions commerciales, au niveau local
avec les commercants itinerants, parmi les gens peu scolarises si l'on ne
dispose pas dune langue locale commune aux interlocuteurs (Koenig et al.,
1983). Les eglises urbaines qui ont un public multilingue ont opte pour une
formule mixte: les langues locales dans les rencontres de groupes d'etudes
bibliques etc., et une langue vehiculaire pour les services interethniques en
commun. Les langues vehiculaires parfois sont considerees comme passe-
partout, permettant de contourner la situation multilingue complexe des
langues locales en vue d'une communication quasi-monolingue au niveau
local. Mais it semble qu'elles ne peuvent pas remplacer les fonctions
assignees aux langues vernaculaires.

La cohesion familiale est le fait de la majorite (parlant d'une vine multilingue), et
le nombre des families qui maintiennent l'usage de leur langue est tel que celles-ci
font exemple. (Calvet 1992, p. 102)

Une education adapt& a cette situation se chargerait d'enseigner plusieurs
langues parallelement pour preparer les enfants aux differentes fonctions
linguistiques necessaires a la vie d'adulte.
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Le trilinguisme extensif

Tadadjeu (1979, 1984) propose pour le Cameroun un modele d'education
au moins trilingue, connu sous la designation de «trilinguisme extensif»I.
Ce modele reprend les fonctions d'enracinement (identite, intimite,
communication locale) et d'ouverture (mobilite geographique, sociale,
intellectuelle) dans les programmes scolaires. Dans l'exemple camerounais,
ces deux fonctions incontournables sont realisees par l'enseignement dune
langue locale et dune des deux langues officielles au niveau primaire (le
francais dans la region francophone, l'anglais dans la region anglophone).
Une troisierne langue est introduite au niveau secondaire. Elle peut etre,
soit une deuxieme langue officielle, soit une langue vehiculaire ou encore
une deuxieme langue locale.

(Se lon la theorie du trilinguisme extensif) le Camerounais type des temps futurs
sera celui qui aura la capacite de communiquer en trois langues au moms dont
Tune devra etre une langue camerounaise (de preference sa langue maternelle),
l'autre sa premiere langue officielle (le francais pour les Francophones et l'anglais
pour les Anglophones). La troisieme langue devait etre, pour certains une langue
vehiculaire camerounaise et pour d'autres la deuxieme langue officielle. (Tadadjeu
1984)

Les programmes scolaires ayant pour but l'enracinement par le biais des
langues locales transmet l'heritage culturel dune communaute linguistique.
Its permettent a l'eleve de s'identifier avec une communaute specifique. Its
procurent en meme temps au futur acteur social les connaissances
linguistiques necessaires a une contribution active au developpement
communautaire. Etant donne que ces programmes enseignent les
connaissances de base dans la langue de la communaute immediate, une
interaction existe entre le vecu et la reflexion abstraite promue par
l'enseignement scolaire.

Les programmes visant la mobilite et l'ouverture, enseignent d'abord une
langue officielle avec des methodes appropriees a l'acquisition d'une
deuxieme langue. Au moment oil l'enfant maitrisera assez cette langue, it
sera prepare a fonctionner au dela de son environnement immediat. Cette
ouverture peut viser l'enseignement secondaire et superieur, la
communication avec les institutions et les organismes nationaux et
internationaux, et/ou l'aptitude a s'informer par l'ecrit.

1 Les premieres experiences du trilinguisme extensif et son integration dans les systemes scolaires sont
discutees dans Gfeller (A paraitre).



48 Un modele africain d'education multilingue

Enracinement Ouverture Flexibilite

Langue locale Langue officielle Lvehiculaire, LO,
(Lloc) (LO) Lloc

transmission des mobilite elargissement des
connaissances et de geographique sociale possibilites
l'heritage culturel intellectuelle linguistiques
locales d'adaptation aux

formation d'une
formation d'une
identite

contextes divers,
soit en fonction

identite symbolique instrumentale d'enracinement ou

participation au participation A la vie d' ouverture

developpement des nationale et participation A une
communautes internationale multiplicite de
locales

enseignement de contextes

enseignement des connaissances connaissances
connaissances de specifiques fonctionnelles (dans
base un premier temps,

une perfection
linguistique n'est
pas envisagee)

La troisieme et les n-iemes langues sont enseignees en repondant aux
besoins linguistiques individuels, dans la mesure des possibilites des
etablissements respectifs. El les donnent A l'eleve la flexibilite necessaire
pour vivre une situation multilingue. Si la langue d'enracinement et la
premiere langue d'ouverture equipent pour repondre aux besoins
linguistiques fondamentaux dans son environnement habituel, la troisieme
et/ou les n-iemes langues d'adaptation contextuelle ou de flexibilite
elargissent ses possibilites de mobilite. L'orientation que l'eleve envisage
va influencer son choix de la langue d'adaptation, dans les limiter de
l'etablissement scolaire et de la politique linguistique officielle.

Le modele du trilinguisme extensif procure donc un cadre conceptionnel
simple et flexible pour la gestion de contextes multilingues divers. Avec
ses composantes d'enracinement et d'ouverture it couvre les besoins
linguistiques principaux dune situation diglossique. Par la composante de
flexibilite et les connaissances d'une troisieme ou n-ierne langue, on

47



Elisabeth GFELLER 49

repond aux divers besoins d'adaptation contextuelle d'une situation
multilingue. En tant que cadre theorique, le trilinguisme extensif permet de
simplifier la complexite des contextes multilingues sans pourtant perdre de
vue ni leur diversite, ni l'existence de minorites linguistiques.

La complexite inherente A tout multilinguisme generalise n'est pas h
contourner dans l'application du modele. Les fonctions d'enracinement,
d'ouverture et de flexibilite vont etre remplies par les langues specifiques
dans un contexte linguistique defini. Il se peut alors qu'une meme langue
remplisse des fonctions differentes dans des contextes differents. Ce qui est
langue d'enracinement pour une certaine personne devient langue
d'ouverture ou langue de flexibilite pour une autre, ou dans un autre
contexte. Ainsi, le frangais sera langue d'enracinement en France et en
Suisse romande, mais langue d'ouverture dans les anciennes colonies
frangaises et langue de flexibilite au Cameroun dans la region anglophone;
l'anglais sera langue d'enracinement par exemple en Angleterre, aux Etats-
Unis, mais langue d'ouverture par exemple en France, dans les anciennes
colonies anglophones et langue de flexibilite au Cameroun, en Suisse;
l'ewondo sera langue d'enracinement pour les habitants de la region beti,
langue de flexibilite dans le sud-est du Cameroun.

La definition de majorite et de minorite2 linguistique dependra du contexte
choisi et influencera la determination de la langue d'ouverture, car on peut
s'attendre a ce que celle-ci soit souvent la langue de prestige, soit par son
importance demographique ou par son statut politique. L' instance de
decision influencera le choix des langues d'enracinement, car it decidera
des types de minorites qu'on prendra en consideration3. Introduire une
langue dans les programmes scolaire aura du sens tant qu'elle correspond A
une communaute linguistique dans la region en question. On comprend
qu'on ne pourra pas prendre en consideration les besoins d'un individu
isole. Ainsi, l'unite linguistique qui merite d'être incluse dans les
programmes scolaires devra etre definie et equilibree avec les capacites
administratifs. Quels criteres determineront l'introduction d'une langue
dans les systemes scolaires ? Quelles restrictions pourrait-on imposer aux

2 Pour les besoins de cet article, j'inclus dans la definition de majorite linguistique Ia ou les langues du

pouvoir, meme si dies sont parlees par une minorite demographique, car ce sont souvent les langues du

pouvoir politique qui definissent les langues de scolarite.

3 Au niveau national, le Cameroun dolt gerer plus de 200 langues. Si l'unite de decision est report& au

niveau provincial, ce chiffre se reduit a 10, au niveau departemental a 5 pour Ia plupart de ces unites
administratives.
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majorites (par exemple contribution de fonds publics pour le
developpement du materiel des minorites linguistiques, reduction du temps
accorde a l'enseignement de leur propre langue) et aux minorites
linguistiques (par exemple principe de territorialite, definition de
''importance demographique, prise en charge de la standardisation) ?
Comment peut-on equilibrer le nombre de langues enseignees avec les
competences requises aux examens de fin de scolarite ?

Les questions soulevees par 'Integration dans les systemes scolaires du
concept d'education multilingue generalisee sont multiples, nous n'en
avons mentionne que quelques-unes. Pour les concretiser davantage, nous
considerons quelques contextes specifiques et voyons comment le
trilinguisme extensif pourrait s'y appliquer.

Applications du trilinguisme extensif a des contextes linguistiques
specifiques

Cameroun

Le modele du trilinguisme extensif propose la distribution suivante pour le
Cameroun:

Langue d'enracinement: la langue locale respective; dans l'ideal ce sera la
langue de la famille, souvent la langue de l'environnement immediat
(village, guarder).

Langue d'ouverture: la langue officielle (LO) de la region (le francais ou
1' anglais)

Langue(s) de flexibilite: LO2 (le francais pour la region anglophone,
l'anglais pour la region francophone), la langue vehiculaire de la region
(pidgin, fulfulde, ewondo/bulu pour ne nommer que les langues
vehiculaires a relativement grande extension), ou bien une langue locale
voisine comme troisieme langue; une langue europeenne, vehiculaire ou
voisine additionnelle comme n-ieme langue.

Le choix de la langue d'enracinement dependra du contexte. Dans les
milieux ruraux, elle sera la langue d'un territoire linguistique. Dans les
regions ou une seule langue est repandue sur un territoire considerable, la
langue locale ne sera pas concurrencee en tant que langue d'enracinement.
Ce choix sera plus ambigu dans les contextes heterogenes (urbains, semi-
urbains, environnement linguistiquement mixte, etc.). Quelle sera la plus
petite unite administrative a tolerer une diversite linguistique ? L'instance
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qui decidera d'une langue specifique (par exemple pour les programmes
scolaires) sera-t-elle une unite d'administration politique comme le
district ? une communaute linguistique, incluant ou excluant les
communautes en diaspora ? un etablissement scolaire ? Est-ce la langue
d'un certain territoire linguistique sera critere pertinente ou bien la
composition linguistique d'une classe ?

L'application du trilinguisme extensif dans quelques etablissements
scolaires a Douala a montre que le choix de la langue d'enracinement est
evident souvent mais pas toujours si on la choisit par quartier. Des
reticences ethniques se manifestaient surtout du cote des locuteurs de
langues vehiculaires dont les enfants devaient apprendre une langue locale.
Theoriquement, ce probleme pourrait etre resolu dans les grands
etablissements en choisissant la classe comme unite linguistique. Ainsi, un
nombre plus grand de minorites auraient la possibilite d'être prises en
consideration. Cependant, une telle solution exigerait une flexibilite
administrative a laquelle on ne peut guere s'attendre.

Autre probleme des contextes urbains: les enfants qui n'ont plus de
connaissances de leur langue d'origine, mais qui aimeraient la re-apprendre.
Pour eux, les langues d'enracinement seraient alors des deuxiemes langues,
ce qui necessiterait d'autres methodes d'apprentissage que dans la region
linguistique en question. Langue d'enracinement et langue de flexibilite se
confondent alors.

On se rend alors compte de l'importance d'une collaboration entre systemes
scolaires et communautes linguistiques, comme elle s'est etablie par
exemple dans le projet NUFI4: la communaute linguistique en diaspora
organise des cours d'apprentissage de la langue d'origine dans les structures
ethniques pour permettre a ses enfants de se familiariser avec leur langue
d' origine.

Ethiopie

Tandis qu'au Cameroun le trilinguisme extensif dans les programmes
scolaires a ete realise dans un nombre limite de langues et d'etablissements
scolaires en tant que projet experimental de l'Universite de Yaounde, en
Ethiopie la politique linguistique donne droit a une education linguistique

4 L'association ethnique de la langue fe'fe' sous ce nom (signifiant .choses nouvelles.) oeuvre pour les

intdrets dune promotion linguistique depuis les anntes 1950.
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en langue vernaculaire a toutes les «nationalites et peuples5». Cette
politique prevoit l'enseignement de la langue vernaculaire et de l'anglais
des le debut de la scolarite et introduit la langue nationale traditionnelle
(amharique) en troisieme ou quatrieme aim& scolaire. L'enseignement
superieur est dispense en anglais.

On decouvre aisement l'analogie avec le modele du trilinguisme extensif.
Les langues d'enracinement sont les langues des nationalites respectives,
les langues d'ouverture et de flexibilite sont respectivement l'anglais et
l'amharique.

Depuis 1991, 14 des 80 langues locales ont ete developpees pour repondre
aux besoins du primaire et pour remplir leur fonction d'enracinement dans
les programmes scolaires. L'anglais prend la place de langue d'ouverture.

On peut se demander s'il serait plus adequat de considerer l'amharique
comme deuxieme langue d'ouverture, car it doit etre enseigne dans tout le
pays tandis que l'education en region amharique reste bilingue
(amharique/anglais). La flexibilite par rapport au contexte linguistique
propos& par le modele est absente en ce sens qu'une seule langue a ete
fix& par le gouvernement central comme troisieme langue. Cela s'explique
par le fait qu'elle a ete utilisee pendant des centaines d'annees tant dans
reducation que dans l'administration. De plus, elle joue toujours le role de
langue de communication elargie dans tout le pays. Parfois, elle est
consider& par les Ethiopiens non-amhariques comme la langue ode
colonisation interne».

Dans ce contexte de politique multilingue explicite, se pose le probleme du
developpement des langues non-ecrites. Coirune partout en Afrique, bon
nombre de langues vemaculaires ne sont pas encore &rites ou ne disposent
pas du materiel necessaire dans les programmes scolaires. Souvent, des
problemes linguistiques theoretiques entrainent des consequences
pratiques, comme par exemple la definition de «langue» versus «dialecte»:
tandis qu'une «langue» aura le droit d'être introduite dans le systeme
scolaire eventuellement, un «dialecte» ne sera probablement pas admis. Vu
la difficulte meme theorique dune telle definition et etant donne les
implications pratiques (par exemple production de materiel), on peut se
demander si on ne devrait pas faire une distinction entre standard forme'
(utilise a l'ecole, pour l'impression en grand nombre) et un standard ou une

5 Appellations remplagant «ethnies>> et otribuso.
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ecriture informels (peu ou pas normativise, comme par exemple les
dialectes de la Suisse alemanique).

Suisse

La Suisse pratique une politique d'education multilingue au niveau
national: les langues d'education correspondent aux langues des territoires
linguistiques respectifs, la langue officielle des systemes scolaires est
«decidee» au niveau cantonal avec quelques exceptions (regions
limitrophes allemand/francais, canton des Grisons avec le romanche) oil ce
pouvoir est delegue au niveau communal. Une scolarite initiale monolingue
est le modele le plus repandu. La deuxieme langue est une langue voisine

enseignee au niveau secondaire, et depuis quelques annees, dans
certains cantons, des le 4eme armee du primaire.

Si ion applique le modele du trilinguisme extensif a la situation suisse, on
reconnait que les langues locales (allemand, francais, italien) assument la
fonction d'enracinement, probablement pour la plupart des populations
respectives. La situation diglossique de la Suisse alemanique (un parler oral
et un standard officiel ecrit) est resolue pour l'enseignement par le fait
qu'on emploie les dialectes respectifs dans l'enseignement oral au moins
dans les premieres classes du primaire, tandis que le standard officiel est
introduit avec l'ecrit et utilise dans presque toutes les publications et aux
occasions officielles. Les besoins linguistiques d'enracinement des
communautes immigrees ne sont pourtant pas toujours pris en
consideration.

En ce qui concerne la langue d'ouverture, on peut se demander si cette
fonction ne serait pas remplie le plus adequatement par l'anglais, le russe
ou le japonais, vu l'importance de ces langues pour la mobilite, surtout
economique. Le choix du francais ou de l'allemand comme langue
d'ouverture s'explique par le developpement historique: l'allemand et
surtout le francais etaient des langues de communication elargie en Europe,
qui pouvaient dans le passe satisfaire les besoins d'ouverture pour un grand
hombre d'habitants. L'anglais en tant que langue de flexibilite repondait
aux besoins des gens qui envisageaient une carriere commerciale ou
internationale, tandis que l'italien et parfois l'espagnol permettaient
l'interaction avec certains groupes d'immigrants sur les lieux de travail. Au
fond, une adaptation des langues de flexibilite a la situation actuelle
exigerait a la limite l'integration par exemple du serbo-croate et du tamil
dans les programmes scolaires.
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Le choix des langues voisines comme langue d'ouverture peut aussi 8tre
considers comme un geste de respect envers les autres communautes
linguistiques (majoritaires) du pays. Alors que dans beaucoup de pays
africains, on croyait que l'unite nationale devait etre sauvegardee par la
promotion exclusive de la langue de l'ancien colonisateur, en Suisse,
l'enseignement multilingue devait promouvoir le respect envers les autres
communautes linguistiques et ainsi contribuer a sauvegarder unite
nationale.

D'autres exemples pourraient illustrer l'application du trilinguisme extensif.
Le choix du Cameroun, de l'Ethiopie et de la Suisse tient au fait que
l'auteur connait ces trois pays de par son experience personnelle. De plus,
chacun de ces trois exemples apporte une contribution originale
l'elaboration dune education multilingue: la Suisse a une longue tradition
d'education multilingue au niveau national. L'Ethiopie est un des rares pays
qui acceptent, par une politique explicite, l'integration dans les systemes
scolaires de toutes les langues parlees sur son territoire, et cela malgre leur
nombre eleve. Le Cameroun a produit et soumis a l'experimentation un
concept theorique d'education multilingue joignant langues d'enseignement
et fonctions linguistiques dans les communautes.

Conclusion

Alors qu'un contexte monolingue facilite la communication, on se rend
compte que les contextes multilingues ne sont pas a eviter, qu'ils prendront
plutot davantage d'importance a l'avenir. Une adaptation de l'education
linguistique est souhaitable. Le present article propose le trilinguisme
extensif comme concept theorique generalisable. Les exemples cites
montrent que le concept peut s'appliquer avec quelques modifications a des
contextes divers.

Cependant, une application concrete dans les systemes educatifs
specifiques revele nombre de problemes touchant aux attitudes des acteurs
sociaux en general, aux politiques linguistiques des Etats en question, a la
gestion des etablissements scolaires ainsi qu'aux methodes employees dans
les programmes. Dans tous ces domaines, des changements profonds
s'avereront necessaires, si l'education doit passer d'une representation
monolingue a un multilinguisme applique systematiquement et de fawn
generalisee.

En principe, la politique linguistique nationale indiquera les lignes
directrices de l'education et definira le cadre dans lequel les differentes
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institutions appliqueront cette politique. Elle ne decidera pas
necessairement des langues de scolarite, mais du niveau administratif ou
ces decisions seront prises. Dans la plupart des pays africains, cela
entrainera (ou a déjà entraine, comme en Ethiopie et au Cameroun) une
decentralisation administrative ou meme politique.

II faudra envisager une redistribution des ressources financieres et en
personnel pour permettre aux administrations locales et aux minorites
linguistiques de prendre en charge le developpement de leurs langues selon
les besoins scolaires. Cela est une tache importante dans les pays africains
oil un grand nombre de langues locales ne sont utilisees qu'oralement et ou
tout un travail de recherche et de promotion linguistiques reste a faire.

Une conception multilingue de l'education et de la societe entraine un
changement profond des attitudes. Le statut de minorite et de majorite
linguistique ne sera pas stable, dependra du contexte (par exemple le
frangais est langue de prestige dans les pays francophones africains, mais
langue minoritaire en Suisse et peut-etre au niveau international, a croire
les avocats d'une globalisation future). Les droits et les responsabilites
attribues aux minorites et aux majorites linguistiques seraient a definir, la
conscience d'un equilibre entre les deux a promulguer. Cette prise de
conscience, les decideurs qui peuvent etre nombreux avec l'application
d'une politique de decentralisation en auront grand besoin. Bien qu'un
changement d'attitudes ne soit pas facile a realiser, les recents
developpements en Afrique demontrent pourtant que c'est possible.

L'application du trilinguisme extensif exige aussi une reflexion sur les
methodes employees.

L' utilisation traditionnelle et exclusive des langues des anciens
colonisateurs dans l'enseignement a impregne certaines methodes
d'enseignement, notamment au niveau primaire. Un melange de methodes
propre a l'enseignement d'une deuxieme langue d'un cote et
d'enseignement des connaissance de base (litteracie, calcul) de l'autre cote
s'est instaure. Cela etait inevitable dans le contexte donne, mais on peut
s'attendre a ce qu'une education qui inclut les langues vernaculaires et
applique des methodes adaptees a la situation multilingue produise de
meilleurs resultats. C'est au niveau de la formation des maItres qu'il s'agit
de differencier entre les methodes d'enseignement d'une langue et celles
qui concernent une matiere specifique.

Dans le contexte africain, une reflexion sur les methodes orales doit inclure
une conscientisation et une explicitation des methodes orales utilisees pour
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transmettre les connaissances et l'heritage culturels. Si les programmes
scolaires refletent le rapport entre fonctionnalites d'une langue dans la
societe, le sujet enseigne et la langue d'enseignement, une methode orale
pour l'enseignement des langues semble seduisante au moins pour un
certain temps. De meme, si la connaissance minimum de plusieurs langues
est plus profitable que la connaissance parfaite d'une seule langue, une
methode orale pour au moins les langues de flexibilite pourrait etre prise en
consideration.

Si l'on passe d'une conception principalement monolingue de l'education et
de la societe a une conception systematiquement multilingue, le catalogue
des changements conceptuels et pratiques qui s'imposent ne se limite pas
aux quelques aspects mentionnes ci-dessus. Et pourtant, le potentiel du tri-
linguisme extensif dans une education multilingue a ete demontre. Si des
concepts plus detain& ont ete elabores (Hornberger 1991, Haarmann
1980), si des pratiques multilingues diverses sont utilisees depuis toujours
par les locuteurs en contextes multilingues, le trilinguisme extensif a
l'avantage de procurer d'une part un cadre simple necessaire aux
decideurs et a une application generalisee dans les systemes educatifs et
de d'autre part la flexibilite indispensable aux contextes multilingues
divers.
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L'utilisation des langues nationales dans l'education
au Cameroun: les 'eons d'une experience

Maurice TADADJEU et Gabriel MBA
Universite de Yaounde I, Cameroun

L'utilisation des langues camerounaises dans le systeme educatif a souffert
pendant plusieurs decennies d'un certain nombre d'interdits juridiques et de
prejuges; ceux-ci ont abouti a une attitude tout a fait negative a regard de
ces langues, et de tout ce qui concourt a l'institutionnalisation de toute
forme d'enseignement. II s'agit ici a la fois de l'enseignement formel ou
informel.

Le present article retrace les lecons de l'experience men& par l'Universite
de Yaounde I a travers le Projet de Recherche Operationnelle Pour l'Ensei-
gnement des Langues au Cameroun (PROPELCA). Depuis 1981, un groupe
de chercheurs de cette institution s'est donne pour Cache de repondre a la
question sur la facon d'enseigner les langues camerounaises en complement
des langues officielles (francais et anglais). Les lecons d'une telle entreprise
scientifique sont le reflet des acquis, dans le domaine de la formation des
enseignants et enseignes, du developpement du materiel didactique, du
rayonnement social et scientifique de l'experience et enfin du positionne-
ment meme de la recherche en langues et en linguistique au Cameroun.

Introduction

L'education en Afrique a toujours ete l'objet d'un &bat lie aux multiples
problemes relatifs au contenu a enseigner, aux moyens pedagogiques
utiliser, a la formation du personnel et a la production du materiel
didactique. A la base, se greffe le probleme du medium d'enseignement et
de son statut dans une societe africaine linguistiquement heterogene. On
relieve a la fois de nombreuses langues locales et des langues etrangeres,
vestiges de la colonialisation, aujourd'hui puissants outils de
communication internationale, et, par ricochet, vecteurs importants de
l'education. Ces langues etrangeres ont tot fait de gagner les ateliers, les
marches, les ménages, les ecoles, les Universites, etc. Mame si les formes
de parlers divergent dune categorie sociale a l'autre, meme si les usages se
mutilent par rapport aux espaces geographiques et autres substrats
linguistiques, ces langues etrangeres ont un poids indeniable dans les
communications tant sur le plan horizontal que vertical. Les langues
locales, eloquemment aujourd'hui appelees langues nationales, ont pour
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leur part, ete timidement introduites dans le circuit educatif en Afrique et
surtout en Afrique francophone. Cette introduction n'a pas toujours ete
l'objet d'un consensus autour des voies et moyens de mise en oeuvre et de
strategies d'ensemble, parce qu'elle ne beneficie pas dune vision
communement partagee par les individus et les constitutions ou Etats
africains.

Chaque pays qui en a eu bonne conscience, s'est engage dans ce processus
en fonction de ses objectify, de ses aspirations profondes et de ses
limitations propres. Des theories de planification linguistique, basees sur la
perception globale de la situation linguistique africaine en matiere
d'enseignement et d'utilisation des langues locales, en parfaite harmonie
avec les langues etrangeres, ont ete esquissees, appliquees et corrigees au
contact de la pratique (Akinnaso, 1991; Tadadjeu, 1980). C'est fort de ces
applications dans divers Etats que nous nous proposons dans la presente
communication, non pas de retracer l'experience camerounaise qui a ete
largement document& (Stumpf, 1979; Tadadjeu, 1990), mais plutot d'en
tirer des lecons susceptibles d'interesser des individus, des projets et
institutions rompus a l'enseignement des langues a l'ecole ou tout
simplement sur le point de s'y engager.

Bref rappel de la situation linguistique camerounaise

La multiplicite des langues

Le Cameroun, encore appele Afrique en miniature, compte environ 248
langues locales deja inventoriees (Dieu & Renaud, 1983; Breton &
Fohtung, 1991), auxquelles it faut ajouter les deux langues officielles
(l'anglais et le francais).

Dans le systeme educatif actuel, les langues officielles occupent largement
le terrain, bien que leur soient associees des langues etrangeres (allemand,
espagnol, italien,...) et des langues a fonction specifique (latin, grec,
hebreu, arabe,...). Les langues camerounaises, pour ce qui est de leur
enseignement, trainent encore avec elles toute une histoire cousue de
prejuges et d'interdits juridiques (Stumpf, 1979). Les attitudes vis-a-vis de
leur enseignement n'ont pas toujours ete stables. El les ont quelque peu ete
mixtes c'est-a-dire, allant de l'enthousiasme au mepris. Les differentes
legislations sont aussi allees de la souplesse a la reticence et meme au
bannissement puis a un reveil qui reste encore a concretiser (Nouvelle
Constitution adopt& en janvier 1996).
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Etat de developpement des langues minoritaires

Le fait que les minorites soient devenues presque indefinissables au
Cameroun est une situation conjoncturelle liee a une certaine approche
politique des problemes du pays. Habituellement, on connait bien les
communautes socio-culturelles, qui sont minoritaires par rapport A d'autres,
et qui le restent quelque soit Ie degre de migration et donc
d'eparpillement de ses membres dans le territoire national.

Il en est de meme des langues nationales; les recherches menees jusqu'ici
ont donne une vue claire de la configuration linguistique du pays et de l'etat
de developpement des differentes langues. Ce qui en ressort est que pits
des 3/4 des langues nationales sont des langues minoritaires parlees
chacune par moins de 50'000 locuteurs. II faut souligner que ces locuteurs
sont aussi engages dans la mobilite sociale qui caracterise la population
camerounaise. Les langues majoritaires sont celles parlees par au morns
100'000 locuteurs. Quant aux langues moyennes, elles sont parlees par un
nombre de locuteurs compris entre 50'000 et 100'000. Nous avons déjà
etabli qu'environ une quarantaine de langues majoritaires et moyennes sont
parlees par plus de la moitie des Camerounais. Ceci montre que le grand
deft de l'enseignement en langues camerounaises est, en realite, le defi de
l'enseignement en langues minoritaires.

II se trouve, par ailleurs, que ces langues minoritaires sont les moins
developpees par rapport aux langues majoritaires. Par exemple, la plupart
des langues aujourd'hui &rites sont des langues majoritaires.
L'alphabetisation des adultes dans ces langues tend A suivre les membres de
chaque communaute linguistique dans leurs migrations A travers le
territoire. Ainsi les activites de developpement d'une langue commencent
parfois dans une ville situ& tits loin de la region d'origine de ladite langue.
Par osmose, le prestige lie A la ville est tranfere au developpement des
langues nationales.

La Societe Internationale de Linguistique (SIL) a mis un accent particulier
sur le developpement des langues minoritaires du Cameroun. C'est ainsi
que, depuis maintenant des annees, beaucoup de langues minoritaires ont
atteint un niveau de developpement permettant leur utilisation &rite dans
les activites religieuses, ainsi que dans l'alphabetisation et l'enseignement
formel. L'Association Nationale des Comites de Langues Camerounaises
(ANACLAC) a aussi fait du developpement de toutes les langues
camerounaises un objectif central et prioritaire dans son programme
d'action a moyen terme et A long terme. Ainsi, les langues actuellement
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&rites servent de modele pour la mise par ecrit et l'utilisation effective des
langues orales.

Mais, en tout etat de cause, si le rythme actuel de developpement des
langues devait etre maintenu, une proportion tres significative d'enfants
camerounais continuerait A perdre les avantages dun debut d'education en
langue maternelle. C'est pourquoi it est important de trouver une approche
efficace permettant de democratiser l'education initiale en langue
maternelle de maniere a permettre a tous les enfants d'y acceder. Nous
pensons qu'un enseignement oral, vehiculant les notions de base dans les
arts les plus courants, les mathematiques et les sciences, peut permettre de
resoudre ce probleme A la satisfaction de tous.

Politique linguistique camerounaise

Il est evident aujourd'hui que le developpement de la politique linguistique
camerounaise a connu un processus naturellement democratique. II s'agit
d'un processus evolutif, historique, mesure et irreversible, qui aboutit
aujourd'hui A une complementarite enrichissante entre les langues
officielles (1' anglais et le francais) et les langues nationales; une
complementarite fond& sur l'usage que la societe camerounaise fait
quotidiennement de ces deux types de langues. La reforme actuelle du
systeme educatif incarne et consacre cette complementarite.

Historiquement, apres l'independance du pays en 1960, le gouvernement a
adopte la politique du bilinguisme officiel anglais-frangais. Mais en meme
temps, it a encourage la recherche sur les langues nationales. Ainsi, des
chercheurs ont pu formuler plusieurs hypotheses de politique linguistique
generale. Celles-ci ont generalement elargi le bilinguisme officiel vers le
trilinguisme et meme le trilinguisme extensif (extended trilingualism). En
meme temps, l'introduction des langues nationales dans le systeme educatif
a ete experiment& tant au niveau du primaire que du secondaire. Cette
experimentation a pose les bases pratiques permettant la formulation d'une
politique globale sure.

Tout au long de ce processus, le Ministere de 1'Education Nationale a, par-
ticulierement en 1978, 1989, 1995, organise des reflexions et des &bats
permettant de faire le point et d'orienter la recherche et la pratique en la
matiere. C'est ainsi que, dans le cadre de la preparation des Etats Generaux
de 1'Education en 1994, un theme specifique a ete retenu sur l'enseigne-
ment des langues nationales. Invitees A se prononcer de matiere motivee sur
la question, toutes les dix provinces du pays, dans leurs documents prepara-
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toires, se sont prononcees favorablement pour l'introduction des langues
nationales dans le systeme educatif. Cette prise de position populaire a,
ainsi, dernocratiquement trace la ligne politique camerounaise en matWe
d'enseignement de nos langues.

Lors des Etats generaux de l'Education en mai 1995, le principe
d'enseignement des langues nationales a, en consequence, ete
unanimement retenu parmi les recommandations majeures, et consigne
dans le rapport final. Ce meme principe a ete adopte dans le cadre de la
declaration du gouvernement sur la reforme du systeme educatif.
Actuellement, parmi les objectify prioritaires consigns dans le projet de loi
relatif a l'Orientation de l'Education au Cameroun, figure, en plus de la
promotion du bilinguisme officiel, «l'enseignement des langues et cultures
nationales». Entre temps, dans la nouvelle constitution promulguee le
18 janvier 1996, it a ete clairement affirme que la nation camerounaise
«oeuvre pour la promotion et la protection des langues nationalep.

Il apparait ainsi clairement que la politique linguistique du Cameroun est
celle de la promotion du bilinguisme officiel et des langues nationales,
dans la vie sociale en general et dans le systeme educatif formel, informel
et non formel en particulier. La mise en oeuvre de cette politique
beneficiera des apports d'une recherche scientifique déjà concluante. A tel
point que le gouvernement s'efforcera surtout de developper des strategies
pedagogiques pour generaliser les pratiques existantes.

Enseignement des langues camerounaises: les modeles generalisables
developpes

L' experience camerounaise en matiere d'enseignement des langues
nationales est une longue histoire &rite depuis les temps coloniaux.
Beaucoup d'experiences isolees, moins systernatisees et moins ou peu

orientees vers la maitrise de la vision globale et le devenir linguistique
du Cameroun, ont vu le jour. Aussi, le projet PROPELCA, a partir de 1981,
est constitue a la base de quatre volets; le premier est consacre a la
promotion du bilinguisme francais-anglais au niveau du secondaire et les
trois autres a la protection et a la promotion des langues locales dans le
systeme educatif au niveau de la matemelle (volet 4), du primaire (volet 2)
et du secondaire (volet 3). C'est sur l'experience de ces trois demiers volets
que nous fondons l'analyse expos& dans la presente communication.

Le volet 2 du projet, qui correspond a l'enseignement des langues
nationales en complement du francais ou de l' anglais, a demarre en
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septembre 1981. L'approche preconisee de la premiere en troisieme annee
(SIL-CEI) permet aux enfants de vite apprendre a lire et a &tire leur
langue maternelle qu'ils parlent déjà generalement bien en arrivant a
l'ecole. La transition progressive soigneusement amenagee et planifiee

vers la langue officielle permet egalement aux apprenants de transferer
en langue officielle, au terme de la troisieme annee, les aptitudes en lecture
et deriture acquises en langue maternelle. De la troisieme annee a la fin du
cycle primaire, la langue maternelle devient co-medium secondaire.
L'enseignant continue de l'utiliser dans son discours pedagogique. La
premiere langue officielle (francais ou anglais) a ce niveau, est a la fois une
matiere et le principal medium d'instruction.

Le volet 3 reserve au secondaire enseigne les langues nationales dans une
perspective d'integration nationale. Tout en offrant a l'apprenant une large
ouverture culturelle vers une langue nationale autre que la sienne, ce volet
lui permet aussi d' acceder a la connaissance &rite de sa langue maternelle,
ou quasi maternelle selon les cas. Tout ceci est soutenu par une maitrise
progressive et efficace des sons, des tons et des notions de grammaire
generale des langues camerounaises.

Le volet 4, qui aurait del commencer bien avant le volet 2 puisqu'il opere au
niveau de la maternelle, n'a debute it n'y a que deux ans en raison de
certaines difficult& pratiques liees, entre autres, a 1' identification des
ecoles maternelles viables et aux problemes de financement approprie.
L'approche retenue est basee sur la decouverte des enormes potentialites
scientifiques et technologiques que recelent les societes africaines. Entre
autres objectifs, it s'agit, au moyen de la langue maternelle, d'eveiller chez
les enfants un raisonnement et un comportement a dominance rationnelle,
par l'orientation de leurs jeux quotidiens vers l'acquisition inconsciente et
la manipulation des principes scientifiques simples mais aux
applications multiples dans le milieu social de l'enfant.

Les fruits de l'experience camerounaise en matiere d'enseignement des
langues camerounaises a l'ecole

Les quinze dernieres annees de mise en pratique effective de l'enseigne-
ment experimental des langues camerounaises a l'ecole primaire, comme
au secondaire, ont produit des fruits assez interessants, tant dans le
domaine de la formation des enseignants que des enseignes, et tant dans le
domaine du developpement du materiel didactique que du rayonnement
social et scientifique de l'entreprise. Cet enseignement a connu, jusqu'a ce
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jour, trois phases importantes, a savoir l'experimentation (1981-1987),

l'extension (1988-1992) et A present la generalisation.

De la formation des enseignants et des enseignes

Le Projet PROPELCA de l'Universite de Yaounde I a mis en place, pour la
formation des enseignants (niveau primaire et secondaire), des strategies
multiples, variees et toujours renouvelees, par des stages periodiques.
Ceux-ci ont permis aux beneficiaires de maitriser les arcanes du métier. La
formation sur le tas ou encore «a ciel ouvert' >, a abouti a une &ape
beaucoup plus selective en raison des attitudes positives envers
l'enseignement de la langue et des potentialites affichees dans l'integration
et la capitalisation du savoir acquis. C'est ce qu'on appelle la formation des
maitres-superviseurs locaux, capables d'aider dans la formation des autres
enseignants, d'organiser les stages de formation et d'evaluer le travail
accompli par les uns et les autres dans les structures educatives.

II est apparu qu'il est impossible d'improviser l'enseignement des langues
camerounaises, ni de vouloir enseigner celles-ci en excluant les langues
officielles. Il faudrait donc honorer A la fois la dimension socio-culturelle et
la dimension d'intercommunication, necessaires a l'integration linguistique
nationale.

Du cote des enseignes, non seulement l'apprentissage de la langue mater-
nelle s'est avere benefique pour le developpement cognitif et le transfert
des acquis vers la langue officielle, mais ion a aussi remarque l'eclosion
d'un nouveau type de Camerounais, qui ne voit plus en l'ecole une corvee,
mais une agreable continuite entre le milieu familial et le milieu educatif.

Du developpement du materiel didactique

La pierre angulaire de l'enseignement des langues nationales et des langues
officielles dans un systeme trilingue est le developpement dun materiel
didactique approprie. Si, dans le cadre des langues officielles, les
programmes scolaires sont en place depuis des lustres, en langues
nationales, par contre, on en est encore A juger des contenus a enseigner et
des methodes de presentation. De plus, si les systemes d'ecriture des
langues officielles sont stables, ceux des langues nationales, nouvellement
develop*, ne le sont pas encore. Ceci se complique davantage dans les
cas de forte variation linguistique au sein des unites-langues. Aussi faut-il,
pour conduire agreablement et rigoureusement des programmes scolaires,
aboutir A une harmonisation des contenus et etablir des systemes d'ecriture
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bases sur un alphabet general commun a tour et ayant un caractere
contraignant. C'est ce que nous avons fait au Cameroun. Il y a ici un
double avantage. D'abord, on pourrait evaluer les programmes sur une base
nationale sans se referer a une langue precise. Ensuite, les capacites
qu'auront developpees les apprenants pour l'utilisation de leur systeme
d'ecriture propre, serviront de base pour passer aisement a d'autres langues.

Concretement, le materiel didactique a ete developpe en tenant compte de
la nature bilingue du programme, des strategies pedagogiques a appliquer
et de l'orientation a donner a certaines matieres. Par exemple, le contenu du
manuel de calcul est le meme pour toutes les langues mais les fiches de
dialogues pour l'enseignement du frangais ou de l'anglais sont specifiques
A l'environnement de la region d'implantation des ecoles et des activites
exercees par les membres de la communaute. Ceci correspond au souci de
ne proposer, comme vocabulaire usuel en langue frangaise ou anglaise, que
celui lie au vecu quotidien des apprenants. Voici sous forme de tableau le
materiel didactique utilise:

a) Pour le primaire

Langue
Maternelle

SIL CP CE 1 CE II

Presyllabaire
(utilisable en
toute langue)

Syllabaire I

Syllabaire 2
(couvrant le
reste de
l'alphabet)

Postsyllabaire I
(avec exercices
de grammaire,
vocabulaire et
comprehension
de textes)

Postsyllabaire
II

Specifique pour chaque langue

Langue
officielle

Dialogues
avec figurines

Manuel de
transition (en
francais et en
anglais)

Manuels du
programme
officiel en
francais ou en
anglais

Manuels du
programme
officiel en
francais ou en
anglais

calcul
calcul 1 calcul 2 calcul 3

-

Manuel du
programme
officiel

un modele unique traduit dans toutes les langues

Les methodes choisies pour l'elaboration des syllabaires en langues
camerounaises, comme pour tout autre materiel, le sont sur une base
experimentale, c'est-à-dire avec un souci certain de flexibilite et de curiosite pour
toute nouvelle trouvaille. Ainsi sommes-nous en train d'experimenter
actuellement, dans certaines classes, des syllabaires concus selon la methode
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eclectique de Sarah GUDSCHINSKY(1973) et ceux concus selon la methode
multi-strategique de Mary STRINGER (1987).

b) Pour le secondaire

Classe Theorie Pratique

6e Fiches provisoires de phonetique
pratique 6e

Manuel de conversation en langue
d'ouverture I

5e Fiches provisoires de phonetique
pratique 5e

Manuel de conversation en langue
d'ouverture II

4e et 3e Guide pour la lecture et l'ecriture
en langues maternelles

Textes de lecture en langues
maternelles

Comme le manuel de calcul a recole primaire, les textes de lecture en
langues maternelles des classes de 4e et 3e sont traduits d'une langue
1' autre.

De l'evaluation scientifique et social de l'experience camerounaise

L'evaluation strictement scientifique de l'experience camerounaise a fait
l'objet de plusieurs articles, a la fois sur le plan interne et externe. Sur le
plan interne, beaucoup d'etudiants de l'Universite de Yaounde I ont choisi
telle ou telle partie des enseignements, certains pour l'obtention d'un
memoire de maitrise, d'autres pour un doctorat. Sur le plan externe, it
faudrait citer revaluation faite par le Prof. John CAIRNS, en 1987, et celle
entreprise par Nelis VAN DEN BERG, en 1993, pour l'obtention d'un
Master's a l'Universite de Leiden. Si la premiere evaluation portait sur les
effets du programme en general, la seconde portait sur l'impact du
programme PROPELCA sur le processus d'enseignement en general et sur
les performances des apprenants en particulier. II etait fortement question,
dans cette deuxieme hypothese de rechercher et d'etablir des differences
entre les enfants PROPELCA et ceux qui n' avaient pas suivi ce
programme. Deux domaines ont ete retenus, a savoir la lecture et les
mathematiques. A propos de la lecture, VAN DEN BERG (1993:53) &fit:

They are better able to use a phonological strategy and are consequently better
able to read new texts, given the problem second language learners have with
direct access.

L'enseignement experimental des langues nationales au Cameroun a permis
une reconciliation entre l'ecole et la communaute. A ce titre, recole est
devenue un bien communautaire qui enracine l'enfant dans sa communaute
tout autant qu'elle louvre a d'autres cultures, c'est-a-dire a d'autres
horizons.
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L'enseignement des langues fait tomber progressivement les barrieres
psychologiques en sa defaveur et fait naitre une prise de conscience a la
mesure de son importance (Etats generaux de la culture en 1991, de la
communication en 1994, Etats generaux de l'education en 1995), par un
nombre de recommandations dont le tout a ete consacre par la nouvelle
constitution de janvier 1996. Proteger et promouvoir les langues nationales,
tels sont les maitres mots qui guideront les actions futures.

Ce reveil general est aussi l'aboutissement d'une cooperation
internationale, dont les actions d'enseignement des langues nationales au
Cameroun ont ete l'objet. Nous citerons, entre autres, la formation en terre
camerounaise d'experts malgaches a l'utilisation de l'approche
pedagogique camerounaise pour leur pays. C'est encore l'Ethiopie qui, a
travers une delegation de haut niveau, est venue s'informer et verifier la
praticabilite et la fiabilite du modele camerounais pour enfin peaufiner
l'experience de leur pays. C'est ensuite le projet mobile d'alphabetisation en
Afrique qui, aide par l'UNESCO-Guinee, a organise un seminaire sous-
regional (3 au 29 mai 1993) pour la formation des formateurs africains en
conception et elaboration du materiel didactique de base pour
ralphabetisation, sous la direction technique d'un expert rompu dans
l'approche camerounaise. C'est aussi une delegation Tchadienne qui a
visite l'experience camerounaise en 1995 pour s'en inspirer dans la mice en
oeuvre de la nouvelle politique d'enseignement des langues nationales dans
ce pays voisin. C'est l'UNESCO, enfin, qui a invite le Cameroun a
presenter son experience A la journee d'alphabetisation, le 8 septembre A
Dakar au Senegal. Ainsi donc, le Cameroun peut participer au &bat
africain et mondial sur l'enseignement des langues nationales, en apportant
le fruit de sa propre experience.

Si l'experience camerounaise a tant interesse des personnes et institutions
au dehors, elle a aussi revitalise les structures locales de promotion et de
standardisation des langues: les comites d'etude de langues. Ceux-ci, reunis
en une federation nationale appelee ANACLAC (Association Nationale des
Comites des Langues du Cameroun), sont plus que jamais engages dans la
promotion de l'enseignement des langues locales. De plus, les institutions
etrangeres etablies au Cameroun et oeuvrant pour la promotion des langues
nationales (ex. SIL), apportent une assistance appreciable A cette grande
entreprise. Ce qui, au bout du compte, demande une revision des strategies
et des politiques de toutes ces structures.
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De l'enseignement oral des langues locales

Bien que cette experience ait demarre en 1995 seulement avec trois classes
dans deux corrununautes linguistiques differentes, quelques observations
fondamentales se degagent déjà. Ce processus se fonde sur des principes de
base qui se degagent de l'observation objective du role et de la place de ces
langues dans les activites culturelles les plus courantes de ce pays :

a) L'utilisation courante des langues camerounaises dans les activites
culturelles du pays constitue un modele positif pour l'utilisation orale
de ces langues dans l'enseignement de l'art. Dot& de ce modele,
l'ecole a donc pour mission culturelle de preparer les eleves, a tous les
niveaux, a mieux s'integrer dans la vie culturelle nationale et a
contribuer efficacement a son developpement en utilisant les langues
locales partout on le besoin se fait sentir.

b) L'utilisation des langues camerounaises dans la vie culturelle nationale
comporte deux formes distinctes et liees: la forme orale et la forme
&rite. Le developpement de la forme &rite est etroitement lie a celui
de la forme orale. Actuellement, it existe suffisamment de donnees de
base pour developper ces formes, afin qu'elles soient plus
efficacement utilisables dans le cadre de l'enseignement scolaire.

c) La nature instrumentale de toute langue reste evidente dans
l'enseignement oral des langues camerounaises. En d'autres termes, la
langue demeure un outil et un objet culturel. En tant que tel, n'importe
quelle langue camerounaise reste raisonnablement accessible a des
locuteurs non natifs interesses par une activite culturelle liee a cette
langue. Le fait que ce principe soit aisement applicable a nos ecoles
est deja illustre par des pratiques courantes au cours des semaines
culturelles dans des etablissements secondaires, par les jeux et les
poemes en diverses langues africaines qu'executent occasionnellement
des enfants de certaines ecoles primaires.

d) Le probleme du grand nombre des langues camerounaises ne semble
pas se poser dans le cadre de l'enseignement oral de ces langues dans
une ecole donee; c'est l'activite culturelle specifique qui determinera
la langue a utiliser conune support.

Les premieres annees de l'education des enfants constituent le moment
privilegie d'application de ces principes. Toutefois, it faut reconnaitre que
ce sont des principes applicables a tous les niveaux du systeme educatif.
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Quelques illustrations suggestives de l'enseignement oral des langues
camerounaises

L'enseignement oral des langues camerounaises peut s'illustrer clairement
travers les quelques domaines ci-dessous. Cet enseignement peut se

derouler normalement dans toutes les ecoles de tous les villages, et dans
toutes les langues parlees dans ces villages.

a) Dessin et peinture

Dessiner et peindre constituent des formes de creativite culturelles qui
se manifestent assez tot dans la vie des gens. Des recole maternelle,
des talents en dessin ou en peinture (aussi bien qu'en poterie) peuvent
se manifester. D'ailleurs, les classes maternelles et la premiere am&
de l'ecole primaire consacrent une partie tits importante de leurs
programmes a ce genre d'activite.
Normalement l'enfant doit utiliser la langue qu'il parle deja pour
amorcer le developpement de sa creativite dans ces domaines.
L'utilisation &rite de la langue n'intervient pas: tout est
essentiellement oral. Dans les ecoles maternelles et les premieres
annees des ecoles primaires rurales (et meme semi-rurales) le milieu
linguistique est suffisamment homogene pour que la langue
maternelle des enfants serve de support oral des activites de dessin et
de peinture. La langue officielle n'interviendra dans ces domaines que
lorsque les enfants en auront acquis une competence orale suffisante.
Par contre, dans les ecoles urbaines, puisque le milieu linguistique est
tres heterogene et que beaucoup d'enfants parlent déjà une langue
officielle en arrivant pour la premiere fois a l'ecole, cette langue peut
servir de support oral.

b) Les danses

Ce qui vaut pour le dessin et la peinture vaut aussi pour les danses en
ce qui concerne les explications orales des mouvements et procedures
d'execution dune danse donnee. Mais comme la plupart des danses
africaines sont accompagnees des chants, l'utilisation dune langue
comme medium de l'enseignement dune danse est etroitement fide a
son utilisation pour l'enseignement du chant correspondant (voir ci-
dessous).

c) Les chants

Un chant peut s'apprendre soit oralement, soit a partir de sa partition
&rite ou d'un texte simple correspondant. Il n'est pas toujours
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necessaire que orapprenant» connaisse la langue du chant. Mais si cet
apprenant n'est plus un enfant, il est important qu'il ait acces, au moins
par une traduction, au contenu semantique du morceau en question.
Aussi, dans nos ecoles, l'enseignement des chants (et par extension
des danses) devrait partir des livrets de chants (et danses). Les chants
et les danses camerounais inclus dans ces livrets devront, autant que
faire se peut, etre accompagnes d'une traduction en francais ou en
anglais. Un effort general devrait donc etre entrepris pour transcrire et
ecrire les chants camerounais, afin qu'ils soient inclus dans les projets
de livrets adapt& a l'enseignement aux differents niveaux du systeme
educatif.

Mais dans les ecoles maternelles et les premieres annees du primaire,
l'enseignement des chants se fait exlusivement oralement quelle que
soit la langue utilisee.

d) Poemes pour recitation

Puisqu'il existe déjà une pratique limitee consistant a faire apprendre
aux ecoliers de courts poemes en langues africaines pour des
recitations ou declamations publiques, il est relativement facile de
generaliser cette pratique. Il suffirait alors de transcrire, d'ecrire et de
traduire de courts poemes en diverses langues camerounaises et de
reunir le tout en petits livrets utilisables dans les ecoles. Suivant le
volume du materiel disponible, ces livrets peuvent etre differents ou
non des livrets des chants et danses proposes ci-dessus. En tout cas les
recitations et declamations de ces courts poemes devraient desormais
faire partie des manifestations culturelles dans nos ecoles. II est a
noter que dans un premier temps, des ecoles peuvent tirer les textes et
traductions de ces poemes (ainsi que des chants et danses) sur feuilles
detachees pour usage interne, la confection d'un livret n'intervenant
qu'au terme dune certaine experimentation concluante.

Les jeunes enfants raffolent de petits contes et recitations qu'ils
repetent inlassablement dans leur langue. II y en a en abondance dans
chaque culture et chaque langue. La plupart des enseignants en
connaissent beaucoup et peuvent les enseigner oralement a leurs
eleves. Its devraient etre encourages a le faire.

La mise en pratique de l'enseignement oral des langues maternelles
camerounaises a l'ecole ne devrait pas poser de graves problemes.
Normalement, cette mise en pratique est subordonnee a une mise sur
pied d'un protocole, au moins initial, de l'enseignement de la culture a
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l'ecole. Ceci suppose une identification claire des enseignants des
divers domaines culturels retenus. Certains de ces enseignants
fonctionnent déjà dans les ecoles maternelles, primaires et secondaires
(e.g. enseignants de dessin, des chants etc.). II existe aussi quelques
etablissements qui sont en relation permanente avec des meneurs de
danses traditionnelles intervenant de temps en temps dans ces
etablissements pour enseigner telle ou telle danse camerounaise dans
le cadre des horaires en vigueur.

De l'enseignement oral a l'enseignement de la lecture

La forme orale des langues est la plus simple a utiliser car tout se ramene a
un encouragement et a une valorisation officielle des pratiques existantes
une echelle reduite. II s'agira donc pour les enseignants des differentes
formes culturelles, a partir des classes maternelles, d'utiliser oralement la
langue maternelle quand l'homogeneite linguistique des classes le
permet pour enseigner le dessin, la peinture, les chants, les danses etc.
Cet enseignement oral doit etre encourage en dehors des classes dans le
cadre des jeux entre les eleves et des semaines culturelles des
etablissements scolaires. Une formation speciale ne semble pas s'imposer
pour l'enseignement oral des langues, sauf quand it s'agit de fart oratoire oil
la langue devient elle-meme l'objet de creativite artistique et oil le locuteur
natif est le premier concern& Par ailleurs, la forme orale d'une langue est
entierement independante de sa forme &rite (l'inverse n'etant pas vrai) et
peut, dans un premier temps de la mise en pratique, etre programmee et
demarrer comme telle. Toutefois, ce demarrage doit etre suivi et evalue
afin d'eviter le simplisme et le desordre qui peut en decouler. L'evaluation
elle-meme peut facilement se faire, meme dans le cadre d'une operation
specifique de recherche en linguistique appliquee.

L'utilisation &rite des langues camerounaises pour l'enseignement de la
culture doit reposer sur une mise par ecrit prealable ou simultanee de ces
langues. Il a ete note plus haut que cette Cache est en cours pour celles de
nos langues qui ne sont pas encore &rites. Ceci devrait donc faciliter
l'approche du probleme.

En se servant des chants, des danses et des recitations comme formes
culturelles d'illustration, on peut rappeler qu'il faudrait elaborer et publier
de petits livrets de chants et danses et de recitations a l'usage de nos
etablissements scolaires. Le processus d'elaboration de ces livrets consiste
A transcrire, &fire et traduire les chants et poemes que les artistes d'un

70



Maurice TADADJEU et Gabriel MBA 73

arrondissement, departement ou province auront proposes pour etre
enseignes dans les etablissements scolaires de leurs milieux respectifs. Ce
travail peut se faire avec l'aide des personnes qui ont rep une initiation
linguistique en matiere de transcription phonetique, de principes
orthographiques et de principes de traduction. Par exemple, en plus des
enseignants recycles dans cette perspective, des etudiants en linguistique,
engages dans la recherche dans ce domain, peuvent etre utiles car Hs
seraient, pendant la periode de leur recherche, des formateurs ambulants
rencontrant les enseignants sur place, c'est-A-dire A leurs postes
d'enseignement pour des seances de formation. Plus concretement, dans le
cadre de ses recherches collectives en linguistique appliquee, le
Departement des Langues Africaines et de Linguistique de l'Universite de
Yaounde I est en position de faciliter la participation des etudiants a une
telle recherche operationnelle. Mieux encore, lh oil existe un comite de
langue, ce dernier servira de reference pour la production du materiel pour
l'enseignement de la culture A l'ecole.

En supposant que les transcriptions et les traductions necessaires A la
realisation des livrets puissent se faire, it resterait l'initiation A la lecture des
textes ecrits. L'existence d'un alphabet general des langues camerounaises
devra faciliter une telle initiation. En principe, toute personne qui peut lire
le francais ou l'anglais, et parler la langue camerounaise concern& (done
&rite) devrait pouvoir suivre des instructions precises pour s'initier A la
lecture de ces textes. La presence d'un artiste meme illettre qui
connait le texte par coeur faciliterait cette initiation en ce qui concerne les
locuteurs non natifs de la langue. En fait, it suffirait qu'il y ait dans une
classe une personne capable de lire le texte d'un chant pour que tous les
eleves apprennent a le faire sous sa direction. Toutefois, pour que tout se
passe dans l'ordre et que le succes soit largement possible, on devra
programmer une initiation «sur le tas» avec l'aide des personnes initiees
aux principes linguistiques appropries. Ces formateurs devraient tout
simplement etre capables, comme les linguistes specialistes, de transcrire,
d'ecrire et de lire correctement tout ce qu'ils entendent en n'importe quelle
langue. Le comite d'etude de chaque langue devrait s'impliquer A fond
dans ce processus.

L'apprentissage de ce genre de lecture doit etre encourage en dehors des
classes dans le cadre des activites culturelles et artistiques. II faudrait, pour
ce faire, doter les bibliotheques scolaires de manuels existant en langues
camerounaises. Ceci permettrait aux eleves de langue maternelle &rite,



74 L'utilisation des langues nationales dans l'iducation au Cameroun

d'apprendre a lire dans cette langue, afin d'aider plus efficacement aux
activites culturelles qui y sont associees. II faut noter qu'il n'est pas
necessaire d'apprendre a &fire la langue concerned (bien que cette
competence supplementaire serait utile aux eleves), puisque l'aptitude a la
lecture est independante de l'aptitude a l'ecriture.

L'enseignement des mathematiques dans les premieres classes du primaire
doit servir d'abord de debut d'apprentissage de lecture et d'ecriture. Les
signes utilises &ant ideographiques, ils peuvent etre lus en n'importe quelle
langue. Leur ecriture est un exercice proche de celui des dessins. Les
enfants, des l'entree a l'ecole primaire, peuvent etudier les mathematiques
dans leur langue, quelle qu'elle soit.

Conclusion

Plus de quinze annees d'experience ont amend le Cameroun a se
positionner en Afrique comme Fun des pays qui promeuvent l'integration
linguistique africaine, par le developpement et l'enseignement de nos
langues et de nos cultures.

Mais, quinze annees d'experience ne signifient pas quinze annees de
perfection, mais plutot d'apprentissage quotidien, de formulation et de
reformulation des idees, des outils methodologiques; ce sont des annees de
patience et de passion scientifique. L'environnement social oil s'est
deroulee cette experience n'a pas toujours ete aussi accueillant, suite aux
attitudes negatives ou mitigees des uns et des autres, dues a l'absence
d'outils juridiques qui auraient balise le chemin et catalyse les efforts.
Ainsi a pu vivre voire survivre le PROPELCA (Projet de Recherche
Operationnelle pour l'Enseignement des Langues au Cameroun) qui, a
cause du succes enregistre dans l'enseignement formel, s'est ouvert a une
autre dimension, un autre defi: celui de conduire l'alphabetisation dans le
cadre global dun nouveau projet beaucoup plus inclusif appele le CLED
(Cameroon Literacy, Education and Development). Ce nouveau pole de
recherches scientifiques, de nouvelles lecons et experiences pratiques, sera
sous la responsabilite de l'ANACLAC (Association Nationale des Comites
de Langues Camerounaises).

Voila, en quelques mots, l'essentiel de l'experience camerounaise de
l'enseignement des langues nationales et les resultats auxquels cette
experience a permis d'aboutir. Si les uns et les autres y ont appris quelque
chose de neuf ou tout au moins se sont informes, nous n'en serons que
combles.
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Pour un modele d'enseignement de concepts de base
en vue d'une meilleure structuration

de la pens& du jeune apprenant:
le cas du projet d'education prescolaire en

langue maternelle dans le cadre d'un projet de
developpement integre, dit Projet-Nord

Pascal KOKORA
University of Georgetown (Washington D.C.)

This paper describes a model mother tongue preschool and alternative
primary school program which is part of an integrated development project
in rural villages of northern Ivory Coast.

Preschool children develop basic skills in their mother tongue and or the
dominant local language (preschool year) and then transfer into French as
second language (1st through 6th grade).

School materials are selected from the children's local environment and
activities focus on logical thinking skills and mastery of mathematical and
scientific concepts. Traditional school drop-outs and preliterate adults are
also targeted in this integrated development project which focuses on
health, nutrition, technology agriculture, and animal husbandry.

This collaborative model involves personnel and studies by various
university research instituties including linguistics, mathematics, science,
and pharmacy. It is hoped that this model project will help integrate the
schools into the local sociocultural and linguistic environment and will
provide a solution to the problems engendred by traditional education.

Note de Pediteur: Nous remercions P. Kokora de son aimable autorisation
de reprendre sous forme legerement raccourcie cet article orginelement paru
sous le titre «Pour un modele d'enseignement de base: le cas du projet
d'education prescolaire en langue matemelle» (titre du Sommaire) dans les
Cahiers Ivoiriens de Recherche Linguistique no 21 (1987), pp. 97-131.

Introduction

A l'Institut de Linguistique Appliquee (ILA) de l'Universite d'Abidjan, les
promoteurs de ce projet de developpement integre l'ont toujours defini
comme une:
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initiation progressive aux modes de raisonnement que l'on rencontre dans divers
domaines des sciences, tant exactes qu'humaines et sociales I.

La population-cible est constituee par les enfants ivoiriens d'age
prescolaire du milieu rural. Quant a l'experimentation, elle utilise les
ressources de la langue maternelle ou de la langue de l'environnement
quotidien de ces enfants pour leur permettre d'atteindre, sans trop de
handicaps, un niveau formel de raisonnement hypothetico-deductif.

Cette maitrise du processus rationnel doit en principe favoriser en eux une
education et une formation scolaires plus satisfaisantes que ce qui a ete
obtenu jusqu'a ce jour, dans le cadre du systeme educatif classique
ivoirien, entierement base sur l' utilisation exclusive d'une langue
d'enseignement tres souvent etrangere aux preoccupations journalieres ou
sans prise reelle sur les realites de la vie quotidienne de ces enfants vivant
dans le milieu rural, en C6te d'Ivoire.

Voila donc esquissee a gros traits la preoccupation constante des initiateurs
de ce projet d'education prescolaire et scolaire qui, pour l'essentiel, se
ramene a la volonte d'initier l'enfant ivoirien au processus du raisonnement
hypothetico-deductif, des Page de sa prescolarisation.

Ce souci semble, par ailleurs, etre bien partage par d'autres chercheurs et
pedagogues d'ici et d'ailleurs. A cet egard, on peut mentionner ici, pour se
limiter a un seul temoignage, le nom de Jean-Claude Brief, Professeur
l'Universite du Quebec a Montreal (UQAM), qui fait observer que de
nombreuses etudes2

montrent, chez nos diplomes des ecoles secondaires, un deficit flagrant a
raisonner, a inferer et a defendre logiquement leurs opinions ... (et l'auteur d'en
conclure que) Ia primaute dolt donc 'etre dorm& au maniement des concepts.

Toujours, dans la logique de cette premiere affirmation et comme pour
apporter sa modeste contribution au probleme pose par le odeficit flagrant a
raisonner», J.-C. Brief ajoute cette nouvelle idee a sa premiere
argumentation en ecrivant ce qui suit dans la preface du livre de Rachel
Desrosiers-Sabbath3:

I Education prescolaire en langue maternelle: Experimentation en milieu rural: initiation au
raisonnement, par Aft-Hamou Khaled avec Ia collaboration de Simone Vacherand (Aspect Peclagogique)
et de Andree Tanoh (Illustration). Les Editions ILA-Universite d'Abidjan 1983, in Avis aux lecteurs p. 1.
2 Comment enseigner les concepts: vers un systeme de modele d'enseignement, par Rachel Desrosiers-
Sabbath, les Presses de l'Universite du Quebec 1984, in Preface p. 9.

3 Comment enseigner les concepts: vers un systeme de modele d'enseignement, op. cit., p. 9.
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Le concept est la pierre angulaire de la pens& structuree ... Par consequent, le
choix des concepts, leur etude et leur fonction sont a placer vis-a-vis les
disciplines (sic) et ce, en vertu du fait que le concept intervient sur celle-ci comme
outil d'analyse, langue intermediaire ou lit structurant prealable.

Dans le cadre de la presente etude, nous proposons tres modestement
quelques suggestions en vue d'elaborer un modele pour l'enseignement de
concepts de base, de telle sorte qu'il puisse en resulter une meilleure
structuration de la pens& du jeune apprenant africain en general et ivoirien
en particulier.

Notre postulat de depart c'est que l'on peut atteindre stirement cet objectif
educatif, caracterise plus haut, d'autant mieux qu'on utilisera A bon escient
l'outil operatoire de la mathematique. Notre expose s'organise par
consequent autour de trois points qui simulent le modele d'enseignement
de concepts de base, lequel, estimons-nous, peut contribuer a une meilleure
structuration de la pens& du jeune apprenant.

1. Antecedents du projet d'education prescolaire en langue maternelle
dans le milieu rural ivoirien.

2. Description sommaire des activites d'eveil a dominante mathematique
et scientifique, en insistant plus particulierement sur l'initiation aux
modes de raisonnement.

3. Presentation des centres experimentaux d'education prescolaire et
primaire dans la region-ford de la Cote d'Ivoire, un modele de
collaboration entre des instituts universitaires de recherche.

Antecedents du projet d'education prescolaire en langue maternelle
dans le milieu rural ivoirien

Depuis plusieurs annees deja, autorites politiques et specialistes de
l'education ont reconnu que l'ecole ivoirenne, dans sa conception comme
dans sa pratique est parvenue tres rarement a s'integrer au milieu et A
l'environnement de l'enfant. C'est, semble-il, pour pallier cette carence
qu'un projet d'education televisuelle avait ete concu, prepare et mis A
execution pendant une dizaine d'annees, jusqu'en 1980, date A laquelle it a
ete supprime, parce qu'il n'avait sans doute pas repondu aux grands espoirs
que l'on avait fondes sur lui.

Le projet d'education prescolaire en langue maternelle et en milieu rural
ivoirien, tel qu'il est presente ici, se veut avant tout une modeste
contribution A la solution de l'integration du jeune ivoirien scolarise dans
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son environnement socio-culturel. Pour commencer, nous en decrivons
brievement le contexte historique d'emergence.

Les chercheurs de l'equipe de depart de ce projet d'education prescolaire
en langue maternelle se sont imposes la regle tits stricte de ne rien
entreprendre sans avoir effectue au prealable une armee de travail sur le
terrain. Au cours de cette recherche, ils ont eu a proceder, a l'echelle
nationale, A une collecte systematique de plusieurs activites ludiques de
l'enfant ivoirien dans son milieu naturel.

Ces chercheurs de l'Institut de Linguistique Appliquee de l'Universite
d'Abidjan ont entame leurs activites de recherche sur le terrain par un
inventaire de divers jeux d'enfants du milieu rural et semi urbain. Ensuite,
ils ont selectionne, parmi ceux-ci, tous les jeux qui leur semblaient
presenter un inter& quelconque pour le developpement du processus de
raisonnement logique ou pour la maitrise de notions A dominante
mathematique et/ou scientifique. Nous en donnons une illustration dans la
note 6 de bas de page.

C'est ainsi qu'ont pu etre degagees, en vue d'une exploitation didactique,
des notions concernant la symetrie, la combinatoire, la probabilite, la
frequence, la recurrence, le choix, le denombrement de possibilites (les
combinaisons et les permutations), la structuration de l'espace ou tout
simplement la numeration.

Le souci primordial de recueillir des informations precises sur ces jeux et
sur leur deroulement dans le temps et l'espace de l'environnement
villageois, a amend les chercheurs-enqueteurs A organiser des seances de
filmage au cours desquelles les enfants des villages concernes par l'enquete
executaient, in situ, leurs diverses activites ludiques pour leur plaisir
personnel bien slur, mais egalement pour l'information des chercheurs sur
le terrain. Par ailleurs, ces jeunes acteurs acceptaient volontiers de jouer
pour l'oeil dlectronique de la camera d'un spdcialiste de l'audio-visuel, mis
A la disposition de l' ILA pendant une periode de trois annees
universitaires4.

4 Jeux a caractere mathematique en milieu traditionnel. Video-cassette stereo-couleur. Document filme

de 14:48 minutes en couleur PAL. Juillet 1982. Institut de Linguistique Appliquee (ILA), University
d'Abidjan.

77



Pascal KOKORA 81

C'est ainsi que equipe de chercheurs de 1'ILA a flume a Dompleu5, dans
la sous-prefecture de Man (region-ouest de la Cote d'Ivoire), un jeu
execute par quatre enfants, places en carre. Un joueur parcourt tous les
chemins possibles a emprunter pour rendre visite a chaque partenaire du
jeu6. Le support linguistique ici n'est autre chose que la langue maternelle
des enfants, c'est-a-dire le dan7, grace auquel ces tout jeunes joueurs
s'expriment et raisonnent au fur et a mesure du deroulement de cette
activite ludique villageoise.

5 Structuration du Milieu Rural, Region Ouest Octobre 1980. Ministere de l'Economie, de Finances et du

Plan, Direction Generale de l'Economie: Direction du Developpement Regional FRAR. Scion le
programme FRAR, Dompleu est l'un des villages satellites du pays-rural de Blole dont la population a 6[6

estimee a 5.587 habitants, apres le recensement de la population de 1975 (Source: Direction de la
Statistique 1978).

6 Strategies pedagogiques pour un prescolaire en langue maternelle: ACTIVITES D'EVE1L A
DOMINANTE SC1ENTIFIQUE. Institut de Linguistique Appliquee, Universite d'Abidjan. Document
recapulatif d'une duree de 29:20 minutes; montage definitif realise en mai 1982 par MM. Ait-Hamou et

James Hochberg, en stereo et en couleur PAL. Le scenario de la videocassette se deroule de la maniere

suivante:

06: debut de la cassette

21: generique du film

41: activites de combinatoire: jeu de 4 enfants ranges en came: l'un d'eux fait les differents chemins

possibles a emprunter pour aller rendre visite a chacun de ses amis (Ia langue du jeu: le dan ou

yacouba).

133: meme jeu sur papier: le joueur dessine les differents parcours a effectuer au cours du jeu.

156: combinaisons de 5 dessins d'aminaux pris 2 a 2 (Ia langue du jeu: l'adioukrou).

293: activites de strategies deductives. II s'agit ici d'un jeu sous-tendu par des notions d'articulations

logiques: jeu mime par 3 enfants; traversee d'une riviere par un chat, un rat et un dpis de mais.

361: meme jeu avec un joueur et des dessins sur du carton bristol.

384: representation graphique: a partir d'un dessin de noix de coco ouvertes et posees sur le sol,

d'une part, et de noix de coco entiers pendues encore au cocotier, d'autre part, it s'agit, dans ce

jeu, d'initier l'enfant d'ftge prescolaire aux activites de comptage et de comparaison (Ia langue

du jeu: le baoule).

431: notion de frequence: construction d'une case avec des paves de couleurs differentes (2 couleurs)

choisies au hasard (la langue du jeu: le mahou).

524: commentaires de conclusion de M. Khaled Ait-Hamou sur la signification profonde du jeu.

531: remerciements.

541: fin de la cassette.

7 Atlas des langues mande-sud de Cote d'Ivoire, par Nazam Halaoui, Kalilou Tera et Monique Trabi.

Editions ILA-ACCT 1983. Le dan, connu egalement, en Cote d'Ivoire, sous ('appellation officielle de
yacouba, est une langue du groupe mande-sud, parlde par une population estimee a environ 500.000

habitants et residant en majorite dans la region-ouest de la Cote d'Ivoire. Mais cette langue egalement

parlee au Liberia, pays frontalier sur la limite occidentale de Ia COte d'Ivoire, y est connue sous le nom

officiel de Gio (source: Monique Trabi, op. cit., p. 16.).

BEST COPY AVAIIABLE 78



82 Pour un modele d'enseignement de concepts de base

Ainsi qu'il apparait dans la note 6 de base de page, d'autres jeux ont ete
filmes avec des enfants adioukrou8, des enfants baoule9, des enfants
mahoui 0. Enfin, bien d'autres enfants appartenant a d'autres groupes
linguistiques de Cote d'Ivoire ont ete filmes pendant qu'ils executaient des
activites ludiques propres a leurs regions et A leurs milieux socio-
culturels". La description sommaire et les regles de deroulement de
certaines de ces activites ludiques, ainsi que leur rattachement a une theorie
mathematique a déjà fait l'objet d'une publication12.

Ces recherches sur le terrain ont permis d'identifier et de discriminer toute
une gamme de notions ou concepts fondamentaux a dominante
mathematique et/ou scientifique. Sur la base de ceux-ci, les chercheurs ont
congu et organise des activites qui constituent, A l'heure actuelle, l'ossature
de la formation prescolaire assuree dans les divers centres experimentaux
d'education prescolaire et aujourd'hui scolaire. Nous reviendrons sur le
detail de ces structures d'accueil dans la troisieme partie de cet exposé.

8 Atlas des langues kwa de Cote d'Ivoire, tome II, sous Ia direction de Georges Herau It. Editions ILA-
ACCT 1983, L'adioukrou semble etre une langue qui a une asset grande affinite linguistique avec les
langues abbey et abidji par rapport aux autres sous-groupes de la famille des langues kwa de Cote
d'Ivoire (Source: Bole-Richard et Philippe Lafage in Georges Herau It 1983, tome 11, pp. 204-205).
9 Atlas des langues de Cote d'Ivoire, op. cite: Le baoule constitue avec les langues agni, nze'na, abourd,
krobou et &tile, un sous-groupe de langues qui manifestent d'importantes ressemblances entre elks, par
comparaison avec les autres sous-groupes de la famille des langues kwa de Cote d'Ivoire (source: Bole-
Richard et Philippe Lafage, op. cit., p. 205). Voir egalement in:

Statistiques des ethnies de Cede d'Ivoire par prefectures et sous-prefectures d'apres le recensement de la

population de 1975, par David Zimmerma, Societe Internationnale de Linguistique, SIL-C6te d'Ivoire.
Ces statistiques ont ete etablies sur la base des informations recueillies par l'auteur aupres du ministere de

la Statistique, Ministere de l'Economie, des Finances et du Plan, Cote d'Ivoire. Les Baoule dont la
population est estimee a 1.226.337 habitants (source: David Zimmerman op. cit.) occupent surtout Ia
panic centrale de la C6te d'Ivoire qui est leur territoire d'origine.
10 Etude comparee des parlers manding ivoiriens, par Marie-Jose Derive. Editions ILA-ACCT 1983. Les
Mahous estimes a 33.885 habitants (source: Marie-Jose Derive, op. cit., p. 11) resident dans la region
ouest de Cote d'Ivoire. Leur langue, le mahoukan, est considers comme un sous-groupe des langues
mande-nord de Cote d'Ivoire. Ce parler mantle se differencie du dioula vehiculaire (Source: Marie-Jose
Derive, op. cit., p. 49) par le vocabulaire et la conjugaison du systeme verbal.

11 L'Institut de Linguistique Appliquee de l'Universite d'Abidjan a monte une petite videotheque. Celle-
ci dispose, a ce jour, d'une serie de plus de trente enregistrements concernant les jeux d'enfants en milieu
rural. Ces enregistrements couvrent l'ensemble du territoire ivoirien et ils ont ete realises grace au
concours financier de l'UNJCEF, de I'AUPELF et de l'ACCT.
12 Mathematiques dans l'environnement socio-culturel africain, par Salimata Doumbia et al., Editions
Irma-Universite d'Abidjan 1984.

79



Pascal KOKORA 83

Description sommaire des activites d'eveil a dominante mathematique
et/ou scientifique en insistant plus particulierement sur l'initiation aux
modes de raisonnement

Les activites d'eveil a dominante mathernatique et/ou scientifique
constituent les composantes essentielles d'une experimentation d'education
prescolaire en milieu rural ivoirien, denommee Projet-Nord, a cause de la
localisation geographique de ces centres d'education. Cette
experimentation utilise les ressources de la langue maternelle des enfants
de 5-6 ans afini3

(1) de creer des situations d'apprentissage et de veiller a ce qu'elles se deroulent
pour tous les enfants dans les meilleures conditions;

(2) de susciter des interventions qui favorisent le developpement de l'enfant; et

(3) de contribuer a l'eveil de l'enfant en l'introduisant a une vie d'activite et
d'action L'enfant est amene a prendre conscience de certaines notions
fondamentales, a affiner son raisonnement. Et tout cela en jouant: c'est par le
biais des activites ludiques qu'on encourage l'enfant a developper ces
apprentissages, surtout en vivant des experiences avec son corps et en
manipulant des objets concrets.

L'experimentation fut lancee, en octobre 1979, dans un village bilingue et
biculturel, devenu aujourd'hui un quartier de la ville de Bouake. Ce village,
Yaokoffikro, se situe a six kilometres du centre-ville de Bouake.
L'experimentation commenca avec deux populations d'enfants, de 5 a 6
ans.

Un premier groupe d'enfants avait le baoule comme langue maternelle.
Pour l'autre groupe d'enfants, le dioula etait la langue maternelle ou, a tout
le moins, la langue utilisee de fawn privilegiee dans l'environnement
socioculturel de la premiere enfance. Les deux langues choisies dans ce cas
comme medium d'instruction, dans ce quartier de la ville de Bouake, sont
censees etre deux langues majoritaires en Cote d'Ivoire14.

13 Le prescolaire en langue maternelle en milieu rural ivoirien, par Khaled Ait-Hamou et Judith Timyan.

Les Editions ILA-UNACI 1981, p. 2.

14 Statistiques des ethnies de Cote d'Ivoire par prefectures et sous-prefectures d'apres le recensement de

la population de 1975, op. cit., p. I. La mise en regard des donnees statistiques de cet ouvrage de David

Zimmerman indique bien que Ia communaute baoule est certainement dot& d'un poids demographique

considerable par rapport A la totalite de la population ivoirienne, estimee h 6.714.040 residents (Source:

Estimation du recensement general de 1975: resultats au 1/10eme de mars 1977).

En ce qui concerne Ia communaute dioula per se, le comptage realise par David Zimmerman n'en fait pas

une communaute pouvant se prevaloir d'une port& demographique a vrai dire ties significative. II faut

cependant noter a cet egard un fait non negligeable. En effet, intercomprehension de cette langue avec la

majorite des differents parlers de la famille des langues mancle-nord de C6te d'Ivoire, lui assure un taux
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En effet, le baoule est investi d'un poids demographique incontestable de
par la presence de son million et plus de locuteurs natifs residant en Cote
d'Ivoire. Pour ce qui est du dioula, son taux d'expansion preponderant sur
une grande &endue du territoire ivoirien suffisait amplement a justifier,
dans le cadre de cette experimentation d'education prescolaire, son choix
comme langue de communication et vehicule d'enseignement. L'annee
scolaire suivante, c'est-a-dire 1979-1980, l'experimentation fut &endue a la
langue adioukrou dans la region-lagunaire au sud de la Cote d'Ivoire, aux
langues dan ou yacouba et mahou dans la region-ouest du pays, enfin a la
langue senari ou senoufo dans la region-ford de Cote d'Ivoire15.

Il convient de noter qu'au cours de la precedente annees scolaire, 1978-
1979, it avait ete procede a une pre-experimentation des activites d'eveil
dominante mathematique et/ou scientifique, a l'ecole matemelle publique
de Cocody-Cite-des-Arts, um quartier residentiel d'Abidjani6.

Au terme de la periode de pre-experimentation, it n'a pas ete possible
d'etablir une evaluation objective de cette education prescolaire en milieu
urbain, oU la langue d'acces a ces activites d'eveil a dominante
mathematique et/ou scientifique etait le francais. Le cadre de la pre-

de vdhicularitd considerable. Et ce seul fait est tits important du strict point de vue sociolinguistique.
Mari-Jose Derive, dans son recent ouvrage (op. cit., p. 49), cite les conclusions d'une enquete de H.-C.
Gregoire (1975). D'apres cette enquete, le dioula vehiculaire, egalement appele dioula populaire ou
encore tabusikan constitue, en milieu scolaire, la premiere langue ivoirienne puke comme seconde
langue par des locuteurs non-manding. Une telle observation constitue en soi un phenomene qui merite
non seulement d'être mentionne mais egalement d'être examine avec beaucoup d'attention, surtout dans
un pays oa Ia langue majoritaire, le baoule, n'est pas, contrairement a ce qu'on aurait tendance a penser,
la langue qui beneficie du taux d'expansion le plus important.
15 Le fait d'avoir etendu l'expdrimentation a des langues comme l'adioukrou et le dan indiquait par
ailleurs l'intention reelle des initiateurs de ce projet. Pour eux, it ne faisait plus de doute que ('enfant
apprend mieux dans la langue de son environnement socio-culturel que dans toute autre langue qui lui est
dtrangere culturellement.

Ainsi en menant une telle experimentation dans plusieurs langues maternelles a la fois, les initiateurs du
projet voulaient surtout tester la faisabilitd d'une telle entreprise, surtout lorsqu'elle revet un caractere
autant multilingue que multiculturel, et qu'elle doit se ddrouler, dans ces differentes langues et cultures,
de facon synchronique.

La question qui dtait donc posde aux promoteurs de ce projet emit bet et bien celle de savoir quelks
seraient les chances d'un tel projet d'education, si l'on &ail amend a envisager sa generalisation a
l'ensemble d'une tranche d'enfants ivoiriens. Ainsi donc l'utilisation de la langue maternelle de ('enfant,
comme moyen de communication prioritaire pour alleger le handicap que peut constituer Ia langue de
communication de Peco le n'dtait point, pour les initiateurs du projet une preuve a etablir. Au contraire,
c'dtait Pevidence meme.
16 Diaporama sur recole maternelle publique de la Cite des Arts des Cocody-Abidjan, Institut de
Linguistique Appliquee-Universite d'Abidjan. Document mono-couleur de 28:20 minutes.
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experimentation etait bel et biers celui d'un quartier residentiel de Cocody-
Abidjan. II n'empeche que le probleme de communication avec les enfants
inscrits dans cette ecole maternelle de la Cite-des-Arts, etait identifie
immediatement comme la premiere source de difficulte.

En effet, plus d'une fois, nous nous sommes rendus compte que tres
souvent it y avait meprise sur la Cache precise que ces enfants avaient a
effectuer. Et pourtant la consigne etait expliquee au prealable, en francais,
ces enfants issus pour la plupart de milieux socio-professionnels plus
favorises que ceux residant dans les milieux ruraux ivoiriens. En tout cas,
la situation de fait semblait rendre compte de cette realite que l'on a trop
tendance a passer sous silence. La declaration selon laquelle la Cote
d'Ivoire est un pays francophone n'est pas une condition suffisante pour
que le statut du francais dans ce pays et surtout son usage correct par les
Ivoiriens soient une realite de fait, qui n'exigerait pas de strategie
particuliere, la meilleure &ant de se comporter et d'agir comme si le
francais etait la langue maternelle de tous les Ivoiriens.

C'est surtout le souci d'apporter leur modeste contribution a la solution de
l' education en milieu rural qui a donc amene les initiateurs du projet
d'education prescolaire en langue maternelle a accorder la priorite a
l'experimentation dans un cadre rural plutot qu'urbain17.

Mais a vrai dire, l'homogeneite linguistico-culturelle, realite plus manifeste
en milieux ruraux qu'en milieux semi-urbains et urbains, a constitue, a n'en
pas douter, un argument de poids au moment du choix du terrain d'election
pour la realisation de cette experimentation.

Dans un milieu rural homogene linguistiquement et culturellement, it est en
effet plus aise de discriminer les differentes variables impliquees dans un
processus d'apprentissage. En effet, l'homogeneite du milieu linguistico-
culturel facilite le controle des differentes variables qui entrent dans la
constitution du processus d'apprentissage.

On reste ainsi moins expose a une appreciation souvent trop subjective,
comme l'est fleas celle des theoriciens de la dichotomie francais,

17 II n'a jamais ete dans l'intention des promoteurs de ce projet d'education prescolaire de remplacer
l'univers monolingue francais des enfants ivoiriens, en matiere d'education et de formation prescolaire,
par l'univers monolingue dune langue ivoirienne, quelk qu'elle soil. Car, ces promoteurs etaient déjà
convaincus des avantages enormes du bilinguisme sur le developpement intellectuel de ('enfant et partant
sur ses performances scolaires. En effet, ils partagent le point de vue des theoriciens psychologues
comme Lev S. Vygotsky pour qui le role de la langue dans ('orientation de le developpement des
processus de la pens& s'avere irremplagable.
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(synonyme de «vehicule du savoir moderne et technologique») et langue
africaine, (synonyme d'idiome tout juste bon pour traduire le folklore et la
tradition orale).

Ces theoriciens estiment, de fawn sommaire, qu'il ne saurait etre question
d'introduire, dans le systeme educatif africain, les langues africaines
comme medium d' instruction, surtout lorsqu'il s'agit de l'enseignement de
matieres scientifiques18. Car, selon eux, ces langues ne sont que des
idiomes incapables de traduire le langage fonnel des sciences en general et
des mathematiques en particulier.

Le contenu pedagogique des centres experimentaux d' education
prescolaire, depuis leur lancement a Yaokoffikro, en octobre 1979, a
toujours vise a faire acquerir aux enfants du milieu rural ivoirien, de la
tranche d'age 5-6 ans, des comportements educatifs sous-tendus par une
demarche logico-deductive.

Bien stir, it est generalement admis aujourd'hui, avec la theorie du
processus du developpement cognitif de l'ecole piagetienne, que de tels
enfants n'ont pas encore atteint le stade operatoire du developpement
mental, a cette &ape de leur maturation organique19.

18 Communication personnelle du Professeur Kuko, President de l'Association Africaine de
Mathematiques, pendant la tenue du Symposium International de Yamoussoukro. En effet, M. Kuko et un

certain nombre d'intellectuels africains affirment de maniere categorique que c'est faire preuve
d'irrealisme que de songer un seul instant a ('introduction des langues africaines comme vehicule de
savoir, surtout mathematique et scientifique dans les systemes educatifs africains. Pour M. Kuko, ceux

qui sont preoccupes par les questions relatives aux langues africaines font .pure diversion» aux
problemes poses par reducation et Ia formation mathematiques et scientifiques en Afrique au sud du
Sahara.

II est aise de comprendre la reaction des intellectuels de la qualite de M. Kuko, surtout lorsque Ion sail

par ailleurs qu'ils ont ete temoins ou qu'ils ont entendu parler de mauvaises politiques de langues
africaines, qui se sont soldees par des echecs d'autant plus retentissants que ces politiques linguistiques

avaient ete mises en place sur l'unique base d'un ensemble de phraseologies creuses et tonitruantes. Ce

qui est stir, c'est que ces politiques linguistiques ne resultent pas d'etudes serieuses et bien documentees

sur la situation linguistique et sociolinguistique des pays concernes. En tout cal, ces politiques
linguistiques ne sont pas mises en place A la suite d'un examen minutieux de faisabilite et de strategies

educatives possibles.

Mais tout ce qui vient d'être dit ne justifie en rien ('attitude negative de responsables de la stature
intellectuelle de M. Kuko. En effet, il est suprenant de constater que ces chercheurs et educateurs qui

prennent la peine d'organiser un symposium sur la renovation de l'enseignement des mathematiques et

informatique en Afrique, continuent de croire, dans le meme temps, que c'est faire de Ia Imre diversion»

aux vrais problemes de reducation en Afrique que de s'interroger sur ('impact, positif ou negatif (peu

importe), des vlangues africaines sur ce theme de leur symposium».

19 Naissance de l'intelligence chez l'enfant, par Jean Piaget: Editions NeuchAtel et Niestle 1936, cite in
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S'il est vrai que la theorie piagetienne postule l'existence de stades du
developpement cognitif, it reste tout aussi vrai que cette theorie pose la
connaissance de ces stades de developpement comme la condition
necessaire pour savoir quelle discipline enseigner a l'enfant a chaque &ape
de sa maturation a la fois physiologique et mentale.

Une telle position theorique n'a pas manqué de susciter une tres vive
controverse dans les milieux des educateurs et pedagogues. Elle est
d'ailleurs tres contestee dans une perspective purement brunerienne20,
selon laquelle les structures de pens& sont deja mises en place chez tout
apprenant. Celles-ci ne demanent qu'a etre activees pour entrer dans leur
phase operationnelle.

De telle sorte que dans la perspective brunerienne, educateur peut
enseigner a tout enfant, a tout stade de son developpement, tout ce qu'il
desire lui transmettre comme connaissance, pourvu que cet educateur sache
comment traduire dans la realite l'objet d'une telle connaissance. De telles
observations ont amene Jerome Bruner a tirer la conclusion que voici:

Ainsi l'enseignement de donnees scientifiques, meme au niveau elementaire, n'a
pas a suivre scrupuleusement le cours naturel du developpement cognitif de
l'enfant; it peut meme promouvoir ce developpement en proposant des defis qui
foumiront a l'enfant des occasions de faire une avance significative dans son
developpement21.

En realite, une telle affirmation ne peut que conforter, au plan theorique, la
demarche pedagogique des initiateurs du projet d'education prescolaire, qui
ont toujours assigne un objectif fondamental et tres précis a ce projet
pedagogique, qui est en cours d'experimentation dans le nord de la Cote
d'Ivoire. Leur souhait, en initiant cette experimentation, a ete de contribuer
a mettre en place un systeme educatif propre a faire acquerir a des enfants
d'age prescolaire des savoir-faire par des experiences puisees dans leur
milieu de vie et par des manipulations d'objets couramment utilises dans ce
milieu.

Pour atteindre un tel objectif, les initiateurs se sont accord& pour donner la
primaute a l'approche algorithmique, c' est-A-dire la demarche d'ensei-
gnement et/ou d'apprentissage, qui procede selon le mode du «pas a pas».
C'est de cette maniere qu'il convient de caracteriser la methode pe-

Comment enseigner les concepts, op. cit., p. 28.
20 The Process of Education, par Jerome Bruner, cite in Comment enseigner les concepts, op. cit., p. 28.
21 Traduction libre de Rachel Desrosiers-Sabbath in Comment enseigner les concepts, op. cit., p. 28, dans
Is note 3 de has de page.
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dagogique qui a toujours ete privilegiee, depuis les tout premiers jours de
cette experimentation, dans les centres d'education prescolaire eriges dans
le Nord de la Cote d'Ivoire, pour eveiller l'enfant du milieu rural ivoirien
aux concepts de base qui sous-tendent la connaissance humaine. Ces
concepts constituent, a notre avis, le point d'ancrage des connaissances
elementaires par l'ecole, dont le but premier, estime Jerome Bruner

devrait consister a developper, chez les eleves, certaines habiletes intellectuelles et
par-dessus tout leur apprendre a les clevelopper eux-memes.

Ces concepts de base ont fait l'objet d'une premiere description globale
dans l'ouvrage de Alt Hamou Khaled et de ses collegues22. En voici la liste
schematique:

1) la symetrie dans la nature

2) les strategies deductives, qui consistent a fournir a l'enfant d' age
prescolaire les toutes premieres &apes du raisonnement logique

3) les permutations

4) la combinatoire

5) le denombrement des chemins possibles.

Avant de poursuivre plus loin la description de notre experimentation
d'education prescolaire, nous allons donner ici quelques exemples dans le
but d'illustrer ce que nous avons appele la climarche algorithmique. Car
elle se situe au fondement meme de la philosophie educative qui sous-tend
toutes les activites d'eveil choisies et executees dans nos centres
experimentaux.

L'illustration portera sur le deroulement de deux types d'activites d'eveil
destinees a amener l'enfant d'age prescolaire a decouvrir par lui-meme la
notion de combinatoire et a acquerir parallelement une bonne maitrise du
processus de son raisonnement logique et discursif.

Dans leur ouvrage intitule «les probabilites a l'ecole»23, les auteurs,
Maurice Glaymann et Tamas Varga, font une observation tres pertinente
sur la relation de la combinatoire et du raisonnement dans le passage
suivant:

La combinatoire est incontestablement un domaine privilegie de I'enseignement
de la mathematique. Un probleme combinatoire consiste en general, dans une

22 Education prescolaire en langue maternelle, op. cit., 67 pages.
23 Les probabilitis d recole, par Maurice Glaymann et Tamas Varga: Editions CEDIC-Paris 1975 p. 13.
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premiere &ape, a mettre en evidence l'existence ou la non-existence d'elements
d'ensembles finis possedant certaines proprietes. Dans le cas d'existence d'un tel
ensemble, la seconde &ape conduit a classer et denombrer tous les elements
repondant au probleme. L'enfant peut toujours commencer une telle etude par des
experiences et des manipulations pour les petites valeurs de n. L'experimentation
s'arrete des que n est trop grand; pour aller plus loin, l'enfant doit alors raisonner
(mise en evidence par nous) et mettre eventuellement en oeuvre une methode
deductive (mise en evidence par nous).

La methode du «pas A pas» qui sous-tend les activites d'eveil du projet
d'education prescolaire en langue maternelle permet a l'enfant de parvenir
a un resultat donne par le biais d'un nombre fini d'operations. Du strict
point de vue operatoire, l'enfant est invite A etablir une liaison, une
association d'elements. Ceci signifie qu'on lui demande d'effectuer
l'operation du saut d'un element a l'autre. Autrement dit, l'enfant were la
combinaison de n elements pris «pas A pas».

Ainsi, on lui propose par exemple de combiner deux A deux cinq objets qui
ont par ailleurs un rapport evident avec des questions de nutrition
auxquelles it est souvent confront& dans son environnement: A,B, C, D, E,
representent respectivement «du rinds», «du riz», ode l'aubergine», «de la
tomate» et «du Poisson».

Par la methode du «pas A pas», l'enfant apprend A decouvrir qu'il existe un
nombre fini de possibilites de combiner deux a deux ces cinq ingredients.
Lorsque cette decouverte est achevee, l'enfant est conduit, par la methode
de pas a pas, A classer puis a denombrer les combinaisons qu'il a obtenues.
II comprend alors ,qu'il n'y a que dix possibilites de combiner ces cinq
elements. Une telle demarche algorithmique amene donc cet enfant A se
rendre compte que les decisions qu'il doit prendre et les choix qu'il doit
effectuer connaissent, en realite, une limite dans le temps et dans l'espace.

D'autres situations ludiques aideront le jeune apprenant a maitriser cette
notion de combinaison, et de maniere concommitante, a structurer plus
fermement sa demarche logique. S'il est alors confronts A une serie de
«situations ouvertes» qui lui proposent de nouveaux defis, it aura eu,
comme le dirait Jerome Bruner, «des occasions de faire une avance
significative dans son developpement».

Dans ce cas, it beneficiera de l'occasion unique d'apprendre a developper
par lui-meme ses «habiletes intellectuelles», c'est -a -dire de «promouvoir
son developpement cognitif», pour faire encore usage d'une autre
expression de Jerome Bruner. C'est exactement ce qui s'est produit dans

,86



90 Pour un modele d'enseignement de concepts de base

l'un des centres d'education prescolaire, ou Philomene24, une jeune enfant
de six ans, nous a revele de fawn explicite sa maniere propre de combiner
«n elements pris pas a pas». La tache consistait a eveiller cette fillette de
six ans a la combinatoire, c'est -a -dire a cet important outil qui donne acces
aux notions probabilistes. Il s'agissait donc d'amener l'enfant a decouvrir
d'elle-meme l'idee qu'entre la notion du vrai et celle du faux it y a place
pour l'existence de la notion du peat- etre. Pour ce faire, it lui a etc propose
une serie de «situations-problemes025.

La Cache qui est ici demand& a cette enfant, en l'occurence Philomene,
consiste a grouper trois objets pris deux a deux. La situation ludique
demeure par ailleurs «une situation ouverte» dans la mesure oil elle
comporte egalement une grande diversite d'activites. En effet, la jeune
enfant doit proceder, d'une part, au regroupement de quatre objets pris
deux a deux ou pris trois a trois et d'autre part, a l' arrangement sans
repetition de cinq objets pris deux a deux.

Ainsi que l'on peut s'en rendre compte sur le film video-cassette26, le
maitre propose a la jeune apprenante «une situation-probleme». Cette
situation lui est &elite par une consigne transmise dans sa langue
maternelle, ici adioulcrou. La consigne constitue la «strategic de base»,
c'est -a -dire une «procedure de resolution». Au cours d'un premier essai
pour resoudre le probleme pose par son instructeur, Philomene se conforme
strictement a la «strategic ce base» proposee.

La toute premiere tkhe consiste a associer deux a deux un ensemble de
trois elements. Pour resoudre la categoric de problemes poses dans cette

24 Strategies pedagogiques pour un prescolaire en longue maternelle: activites d'eveil a dominante
scientifique. Institut de Linguistique Appliquee (ILA), Universite Abidjan. Document general de 50:25

minutes en PAL. Juillet 1982, video-cassette a de pouce en mono couleur et sur 2 pistes: Activites de
Philomene a Mopoyem, village adioukrou, situe sur le bard lagunaire ivoirien.

25 Probleme de seas dans la negociation didactique en vue de l'institutionnalisation d'un algorithme:

notion de proportionnalite au cours moyen, par Beneko Mopondi: these de doctorat de Rine cycle en
didactique de mathematique presentee a l'Universite de Bordeaux I, en fevrier 1986. L'auteur y definit la

situation-probleme comme &ant c<celle qui laisse le sujet en charge d'obtenir un certain resultat par to
mice en oeuvre de choix ou d'actions dont il a la responsabilite». B. Mopondi affirme que la ccsituation-

probleme» constitue le point de depart pour comprendre une notion donnee, dans le cadre de .1a theorie

des situations», qui scion lui, est consacree a «l'etude des situations didactiques dont I'objectif
fondamental est la conservation du sees de Is connaissance par l'enfanto. (in Beneko Mopondi, op. cit.,
p. 21).

26 «Activites de Philomene it Mopoyem» in Strategies pedagogiques pour un priscolaire en longue

maternelle: activites d'eveil a dominante scientifique. Document general de 50:25 minutes, en PAL.
Juillet 1982, video-cassette a de pouce en mono couleur et sur 2 pistes.
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activite ludique particuliere, Philomene se conforme rigoureusement a la
suite d'actions fines recommandees par le maitre. De fait, elle reussit sans
difficulte apparente a traduire dans le jeu la «procedure de resolution».

Ceci veut dire que la jeune apprenante nous fournit, dans le cas concern&
la preuve qu'elle controle parfaitement la situation d'apprentissage simulee
dans cette activite ludique. En d'autres termes, Philomene semble avoir en
main tous les atouts voulus pour maitriser la situation dans laquelle les
notions de «combinaison, permutation, substitution» vont pouvoir lui etre
enseignees par son maitre. Et ainsi, elle va pouvoir les integrer a ses
connaissances et a son experience du monde environnant, dans des
conditions bien meilleures que celle on son instituteur utiliserait le frangais
comme vehicule de communication de ce savoir specifiquen.

Mais lorsque nous voyons la fillette decider de dissimuler, par un cache28,
un des elements de la combinatoire, c'est assurement parce qu'elle vient de
decouvrir qu'il est plus facile d'operer de cette maniere pour parvenir plus
rapidement aux resultats desires29. En effet, la «strategie de base» propos&
au depart a Philomene, semble etre fondee sur le raisonnement
mathematique d'un element x union les autres elements de l'ensemble
donne. Au moment oil Philomene utilise son cache, elle introduit «une

27 Selon M. Brosseau, cite dans Beneko Mopondi 1986, it y a differents stades dans le processus
d'apprentissage d'un algorithme par le jeune apprenant: «stade d'action; stade de formulation; stade de

validation et stade d'institutionnalisation« (in Beneko Mopondi, op. cit., p. 29).

Dans son commentaire sur cette theorie de G. Brosseau, Beneko Mopondi resume ainsi les differents

stades du processus d'apprentissage: «Une situation d'action a l'ambition de conduire l'eleve a changer

de point de vue, de systeme de decision, de representation; une situation de formulation a ('ambition de

conduire l'eleve, au cours d'echanges par des productions de messages plus ou moins appropries (sic), a

changer de langage, de code linguistique; une situation de preuve a l'ambition de conduire
changer ('organisation qui permet la production des declarations, des theoremes.» (in Beneko Mopondi,

op. cit., p. 86).

Si Ion peut déjà envisager un cycle d'enseignement proprement dit pour les jeunes apprenants du cours

moyen qui constituent la population-cible de ('etude de Beneko Mopondi, it en va tout autrement pour
les enfants de rage de Philomene, pour lesquels, dans ('esprit des promoteurs du projet d'education
prescolaire en langue maternelle et dans le milieu rural ivoirien,«il ne s'agit pas, au cours de ces
sequences, de forcer des apprentissages. L'important c'est que ('enfant vive ces experiences, exprime

spontanement (donc dans sa langue) ce qu'il vit, interiorise et structure ses acquis progressivement, a son

rythme propre« (in Aft-Hamou Khaled & al., 1983: avis aux lecteurs p. I).

28 Education prescolaire en langue maternelle, op. cit., p. 45.

29 Selon Beneko Mopondi, op. cit., p. 29, «l'enseignement d'un algorithme doit non seulement tenir

compte des constructions personnelles des eleves, leurs procedures de resolution, it doit etre le resultat de

la comparaison de ces procedures.«
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construction, une procedure personnelle» qui ressemble bien a «la partition
de l'ensemble des combinaisons en deux series ou sous-ensembles»30.

Comme la jeune enfant a déjà eu a combiner deux a deux l'ensemble de
trois objets, elle pense tres intelligemment faciliter la tache suivante, qui
consiste a combiner un ensemble de quatre elements deux a deux. Elle y
parvient en creant deux sous-ensembles, l'un contenant les combinaisons
déjà effectuees dans la phase precedente et l'autre comportant l'element
nouveau ajoute au nouvel ensemble de quatre objets. Ainsi, Philomene est
amen& a utiliser ici un procede algorithmique qui est sous-tendu par le
raisonnement mathematique connu sous le nom de «complementaire d'un
ensemble». Dans la derniere et ultime &ape du jeu, Philomene doit
combiner un ensemble de cinq objets deux par deux.

Cette fois-ci, la fillette abandonne «la procedure du cache» qu'elle avait
invent& dans l'etape precedente. Il semble a present qu'elle ait decouvert
qu'A la verite, tous ces objets jouent le meme role31. Elle va ainsi en tirer
les consequences qui s'imposent. Il est interessant de noter encore que la
demarche ludique de Philomene revet une importance significative pour les
promoteurs du projet d'education prescolaire en langue maternelle. Aux
chercheurs en quote de la strategie la meilleure pour apprendre a des
enfants d'age prescolaire comment raisonner de maniere efficace, une
petite fine revele sa strategie propre, mise au point grace aux ressources de
son intelligence.

Phi lomene leur fournit la preuve obvie que tout apprenant, quel que soit
son age, peut parfaitement assimiler n'importe quel type de connaissance,
pourvu que, comme dit Beneko Mopondi, cette assimilation se fasse par le
biais d'un apprentissage «defini comme une reponse adaptative aux
conditions posees par le probleme»32. L'affirmation de B. Mopondi rejoint
celle de M. Bruner, déjà mentionnee plus haut.

30 Communication personnelle de M. Koffi Guillaume, Ecole Norma le Superieure d'Abidjan, Section
III -IV.

31 Communication personnelle de M. Koffi Guillaume, Ecole Normale Superieure d'Abidjan. Section

III-IV. En plus du raisonnement par le complementaire de l'ensemble de quatre objets qui sous-tend la

procedure du cache, Philomene semble avoir compris que les cinq objets du nouvel ensemble jouent tous

le meme role. Par consequent, il lui apparait evident que le cache n'est plus necessaire. Car il suffit de

proceder aux differentes combinaisons en omettant l'un quelconque des objets. Par la suite elle remplace

successivement chacun des quatre objets restants par l'objet omis.

32 Probleme de sens dans la negociation didactique en vue de rinstitutionnalisation d'un algorithme:
notion de proportionnalite au cours moyen, op. cit., p. 85.
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La langue maternelle de l'enfant fait partie integrante des conditions
d'adaptation dont parle Beneko Mopondi. Nous reviendrons plus loin sur
cet aspect important du projet d'education prescolaire en langue maternelle,
en milieu rural ivoirien. En effet, si Philomene reussit effectivement
apprehendre le modele logique sous-tendant les differentes activites
ludiques proposees a sa reflexion, au point d'y introduire une procedure
personnelle, c'est surtout parce que la langue de communication qui est
utilisee dans ces differentes activites lui est familiere ou en tout cas, l'usage
de cette langue est privilegie dans son environnement socio-culturel. Et ce
fait constitue une donnee fondamentale a laquelle on ne prete jamais, a
notre avis, assez d'attention.

Une tendance fort facheuse, en ce qui concerne la langue de
communication dans la salle de classe, c'est de croire, a tort ou a raison,
qu'on ne doit pas s'en preoccuper outre mesure, parce que la chose va de
soi. En effet, parler une langue est si naturel a l'etre humain qu'il ne
soupconne pas un seul instant que le langage puisse apparaitre, de prime
abord, la raison essentielle de l'echec scolaire.

On pense en tout premier lieu et surtout aux raisons socio-economiques et
les raisons linguistiques seront invoquees tres subsidiairement. Ainsi, elles
apparaissent toujours non determinantes dans la performance mediocre du
jeune apprenant.

Par ailleurs, cette activite de combinaison d'elements choisis dans
l'environnement immediat du jeune apprenant peut etre exploit& a des fins
d'education purement nutritionnelle. Par exemple, l'exercice peut consister
a amener le jeune apprenant a eliminer les combinaisons d'ingredients de
valeur nutritive insuffisante en vue d'assurer le developpement equilibre de
son corps. Ainsi, l'enfant peut identifier la combinaison mais-riz, deux
feculents ties pauvres en valeurs nutritives, comme une combinaison tres
deficitaire quant a la constitution en vitamine C. L'exercice peut deboucher
sur la discrimination des combinaisons les plus riches en elements nutritifs.

Les activites de permutation sont une autre illustration parfaite de la
demarche algorithmique ou de la methode du «pas a pas». Celle-ci va
egalement contribuer a developper le pouvoir de creativite langagiere de
l'enfant. Par exemple, Tune de ces activites consiste a faire decouvrir au
jeune apprenant le nombre de cas possibles d'habiller differemment un
oiseau en utilisant trois pagnes de coloris differents (un Blanc = B, un
Rouge = R et un Noir = N).
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Ces differentes nuances de couleur correspondent respectivement aux trois
principales parties de l'oiseau, c'est-A-dire la tete, le corps, et la queue. On
peut meme symboliser ces composantes de l'oiseau par les lettres: A, B, C,
selon que l'educateur juge de l'aptitude de l'enfant a operer a un niveau
d'abstraction plus ou moins complexe. Le langage associe a la logique
operatoire dune telle activite met en jeu ce que M. Khaled AR-Hamou
decrit comme les «articulations logiques du langage naturel»33. C'est dune
part, le conditionnel «si» et d'autre part, l'operateur modal «soit ...soit».
Pour M. Khaled Alt-Hamou, une pedagogie destinee a generer un «modele
de comprehension» doit utiliser necessairement «une demodalisation de Ia
simulation linguistique»34. En effet, le langage «actualise» est un langage
«demodalise», c'est -a -dire un code dans lequel l'intention du locuteur n'est
pas preponderante dans le message.

Toujours, selon Khaled AR-Hamou, seul ce type de langue peut
effetivement et reellement aider le jeune apprenant a mieux structurer sa
pens& a travers des activites qui impliquent pour lui des choix et des
decisions. M. Khaled Nit-Hamou35 reste d'ailleurs convaincu que

c'est le mode de simulation propre au discours demodalise que l'enfant utilise dans
le cadre des strategies deductives (il en en conclut que) ('initiation au
raisonnement scientifique implique davantage qu'un catalogue de recettes.

Les centres d'education prescolaire et primaire dans Ia region-ford de
la Cote d'Ivoire, un modele de collaboration inter-instituts
universitaires de recherche

La limitation de l'experimentation en extension geographique a permis de
lui donner une comprehension plus grande et plus complexe. De sorte qu'a
la rentree de 1984-1985, le Projet-Nord subissait une mutation profonde en
devenant un projet de recherche et d'experimatation pluri-disciplinaire de
l'Universite d'Abidjan. Des lors, sa realisation a ete confiee conjointement
quatre institutions de recherche sises sur le campus universitaire d'Abidjan,
d'une part, et d'autre part, a une antenne de recherche sur le terrain, a
Korhogo dans la region-nord du pays. Cette derniere est placee sous la
responsabilite directe dun Coordinateur, qui releve toutefois de l'autorite
administrative de l'Universite. Il s'agit en particulier:

33Programmes et activites du Projet-Nord: ILA-IRMA-FAST-Faculte de Pharmacie: Editions Universite

Nationale de Cote d'Ivoire 1978, pp. 55-71.

34 Programmes et activites du Projet-Nord, op. cit., p. 60.

35Programmes et activites du Projet-Nord, op. cit., p. 70.
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1) de l'Institut de Linguistique Appliquee (ILA)

2) de l'Institut de Recherches Mathematiques (IRMA)

3) des departements de biologie animale et vegetale de la Faculte de
Sciences et de Technologie (FAST)

4) du laboratoire de pharmacognosie de la Faculte de Pharmacie en ce
qui concerne les problemes de nutrition

5) de l'antenne de recherche sur le terrain placee sous la responsabilite
d'un Coordinateur universitaire residant a Korhogo-ville.

Un autre aspect non moins important du Projet-Nord, concerne la duree de
la scolarite dans ces centres experimentaux d'education. Celle-ci a ete
&al& sur six annees au lieu d'une armee unique, comme c'etait le cas au
tout debut de l'experimentation. Au total, cette scolarite comporte une
armee prescolaire ou it est fait usage de la langue maternelle de l'enfant ou
du moins un usage de la langue utilisee de maniere privilegiee dans
l'environnement socio-culturel du jeune apprenant. C'est en particulier le
cas du dioula utilise dans les classes prescolaires des communautes senoufo
bilingues. Apres quoi, un cycle de cinq annees d'education primaire doit
faire suite a Farm& de prescolarisation. Pendant tout ce cycle de formation,
le francais joue donc a la fois le role de matiere et de vehicule
d'enseignement.

A ce titre, l'enseignement du francais doit desormais etre envisage dans la
perspective de la didactique dune langue etrangere ou du moins d'une
pedagogie de langue seconde. Ceci signifie que, dans une telle perspective,
le francais ne peut plus etre considers comme la toute premiere langue de
communication du milieu scolaire. Voila donc une approche pedagogique
du francais qui nest pas encore bien etablie dans la pratique du systeme
educatif classique de la C6te d'Ivoire.

De m8me, dans le cadre du Projet-Nord, l'enseignement de disciplines
telles que les mathematiques, doit dorenavant changer d'optique. D'ailleurs
le Professeur Saliou Toure36, Directeur de l'Institut de Recherches
Mathematiques (IRMA) est tres formel sur cette orientation nouvelle
lorsqu'il procede a une comparaison de leur performance, a propos dune
tache specifique en mathematique, propos& concurrement a des eleves de

36 oLes mathematiques: une discipline it promouvoir: un outil pour le developpemenM, interview de
Saliou Toure dans Fraternize Hebdo, in op. cit., p. I I.
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Terminale et a de jeunes enfants d'Age prescolaire, c'est-A-dire la tranche
d'age des 6, 7 et/ou 8 ans:

On demande aux enfants de faire la liste de touter les permutations de quatre
objets. L'enfant s'en sort tits bien lorsqu'on a pris la precaution de lui exprimer
cela dans sa langue maternelle (mise en evidence par nous). Alors que si on
demande le meme travail a un &eve de terminale, on aura beaucoup de difficulte
obtenir le meme resultat.

Le programme d'enseignement du Projet-Nord s'efforce surtout de mettre
en application effective certains aspects du programme officiel d'education
et de formation initiale en vigueur en Cote d'Ivoire37.

Ainsi, reducation psychomotrice, l'initiation a la technologie, aux activites agro-
pastorales, a ]'education nutritionnelle et aux soins de sante primaire, trouvent une
place de choix dans le systeme du type Projet-Nord.

En effet, «La psychomotricite gestuelle et graphique»38 fait partie
integrante des activites langagieres inscrites dans le programme de
]'experimentation d'education prescolaire et primaire. Ce programme utilise
la langue premiere de ]'enfant au niveau du prescolaire, tandis que le cycle
de formation primaire utilise uniquement sa langue seconde. L'education
psychomotrice, quant a elle, se propose d'agir de facon concomitante sur
cinq parametres fondamentaux qui constituent la base meme du
developpement psychomoteur de ]'enfant, qu'il soit normal ou handicape. II
s'agit des parametres de la motricite, de la rythmique, de la gestuelle, du
graphique et de la perception visuelle. L'education psychomotrice veut
ainsi atteindre des objectifs precis, a savoir:

1) aider ]'enfant d'age prescolaire a affiner sa lateralisation;

2) lui permettre de structurer au mieux son image spatiale et rythmique;

3) l'aider a controler et au besoin a corriger son rythme langagier;

4) le preparer a l'ecriture, a la lecture et aux premieres &marches de
raisonnement logique.

Dans le cadre du Projet-Nord, reducation en psychomotricite gestuelle et
graphique est realisee par le biais d'un complexe de trente figures
geometriques que le jeune apprenant est invite a executer dans son espace
immediat avec ses deux bras (droit, puis gauche, enfin les deux membres
ensemble) d'une part, et d'autre part avec ses deux jambes (droite, puis

37 Programmes et activites du Projet-Nord, op. cit., p. 2.

38Education psychomotrice et graphique, par Isabelle Thibaudault: les Editions ILA-Universite
d'Abidjan 1985, 300 pages.
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gauche). Il faut noter ici que les differentes figures geometriques que
l'enfant est appele a executer dans ces seances de psychomotricite sont
identiques a celles qu'il a déjà manipulees ou qu'il manipulera dans les
activites d'eveil en mathematiques.

La meme activite est reprise sur un tableau ou sur un objet quelconque
choisi de preference dans l'environnement spatial proche de l'enfant. Cette
derniere situation ludique constitue la phase de representation mentale. Par
ailleurs, cette premiere phase appelle une seconde &ape, au cours de
laquelle, la priorite est donnee a la representation graphique sur une ardoise
ou sur un cahier. Le but de ces globale de ces exercices est de faire prendre
conscience a l'enfant de l'image globale de son corps, c'est-h-dire de son
oschema corporeb>39. Par ce biais, l'enfant doit egalement prendre
conscience de l'orientation de son corps dans l'espace.

La pratique de ces exercices va de meme eveiller l'enfant au phenomene de
lateralisation qui affecte son corps. En effet, l'acquisition precoce des
habiletes de lecture et d'ecriture est, selon les specialistes des troubles du
langage40, fonction d'une bonne lateralisation et d'une bonne orientation
chez le jeune apprenant. Au nombre des objectifs educatifs du Projet-Nord,
it faut encore mentionner la volonte explicite tout comme la determination
ces promoteurs d'orienter les enfants vers des «activites d'initiation aux
techniques culturales elementaires et A l'elevage rationnel»4 , des la
troisieme annee de leur cycle de formation primaire.

Chaque centre d'experimentation se trouve, en consequence, dote d'une
unite agro-pastorale comportant: un verger, un potager, un «pintadier», une
couveuse, une eleveuse, une bergerie et un fermenteur. Le Projet-Nord
entend ainsi amenager d'ores et déjà, pour le compte de tous les enfants des
centres experimentaux,

qui n'auraient pas la possibilite de poursuivre leurs etudes plus loin de pouvoir
utiliser les savoir-faire acquis dans le cadre de ces activites pour une reinsertion
socio-economique dans leur milieu 42

Une education technologique de base est egalement propos& dans le cadre
du Projet-Nord. De fait, cette education technologique est liee aux activites
agro-pastorales decrites schematiquement plus haut. L'education technolo-

39 Le developpement psychomoteur de la naissance a 6 ans: la psychocinetique de l'age prescolaire, par

Jean Le Boulch. Les Editions ESF-Paris 1984.
40Education psychomotrice gestuelle et graphique, par Isabelle Thibaudault: Manuscrit, p. 2.
41Programmes et activites du Projet-Nord, op. cit., p. 95.

42Programmes et activites du Projet-Nord, op. cit., p. 95.
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gigue du Projet-Nord comporte elle-meme trois volets qui concernent res-
pectivement la formation de formateurs- concepteurs, la conception d'ob-
jets-prototypes et la production de materiel didactique a l'usage des
populations residant dans les unites agro-pastorales.

Enfin, le Projet-Nord s'efforce de mettre en application effective le
programme officiel relatif a la nutrition et aux soins de sante primaire. Il
s'agit, pour l'essentiel, de developper chez l'enfant d'age prescolaire, puis
scolaire, de bonnes habitudes de comportements nutritionnels. Pour ce
faire, le programme met en oeuvre toutes les ressources du milieu pour
informer le jeune apprenant de la valeur nutritive des plantes alimentaires
de son environnement et egalement des conditions ideales de leur
utilisation43.

En ce qui conceme l'education orient& vers les soins de sante primaire, it
s'agit surtout de familiariser l'enfant avec certaines des plantes medicinales
qui sont a la base de la pharmacopee traditionnelle44. Cette initiation devra
l'amener a savoir reconnaitre un ensemble d'herbes et de plantes a vertu
pharmaceutique, qui sont destinees au traitement de maladies courantes
dans son milieu de vie.

En 1984, l'experimentation a porte sur 12 centres ou ecoles, dans la zone
concernee; ces centres, repartis en 27 classes en pleine activite, ont
fonctionne de la fagon suivante:

9 classes preparatoires en langue maternelle; les langues concernees
sont le sellout° ou senari, le dioula vehiculaire et le tagbana.

9 classes de premiere annee du cycle de formation primaire,
denommees classe de «Suivi 1». Dans ces classes, le frangais est a la
fois vehicule et matiere d'enseignement. Il est aise d'observer dans
l'expression orale des jeunes apprenants, le passage progressif de leur
langue maternelle au frangais45. Ce passage est surtout mis en

43programmes et activites du Projet-Nord, op. cit., p. 86.
"Projet-Nord: Promotion et developpement des ressources humaines en milieu rural. Developpement
des aptitudes de l'enfant h l'acquisition de conduites nutritionnelles. Stage de Formation des instituteurs.
Participation de l'Ecole de Pharmacie: Etudes des plantes alimentaires en region de savane & Etudes des
plantes medicinales, par Dr Kone Dieneba. Editions Pharmacie-Universite d'Abidjan, 1984.
45 Suivi en francais de Vexperimentation priscolaire en langues maternelles: IRMA-ILA. Document
video-cassette, couleur PAL, 52'30", juin 1984.

On peut observer dans ce film le passage progressif des jeunes apprenants, de la langue maternelle qu' ils
utilisaient Farm& precedente A la langue seconde, ici le frangais. II est heureux de constater par ailleurs
que dans les activites d'eveil proposees, comme le &placement sur quadrillage, le pliage, la symetrie, la
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evidence dans le transfert de la courbe intonative de langue maternelle
sur la langue seconde, ici le francais46.

8 classes de deuxieme armee du cycle de formation primaire avec le
frangais comme vehiculaire et matiere d'enseignement.

Mais en fait le Projet-Nord nest pas uniquement scolaire. C'est un projet de
developpement integre comportant quatre volets (I-IV).

I. Le Volet scolaire a un contenu d'enseignement qui peut etre decrit en ces
tennes:

(1) langage et francais: L'ILA en a la responsabilite par son equipe de
chercheurs directement charges de l'execution du programme de langage et de
francais.

(2) mathematiques et raisonnement: L'IRMA en a la responsabilite par son
equipe de chercheurs directement charges de ]'execution d'un programme de
mathematiques insistant plus particulierement sur les modes de raisonnement.

(3) techniques biologiques: La Faculte de Sciences en est responsable. A vrai
dire ce sont surtout les departements du biologie animale et de biologie
vegetale dont le concours est sollicite avec urgence dans ce projet

rotation en Suivi-/ tout comme l'utilisation de la regle, du compas, de requerre pour dessiner des angles,

des angles droits, le carrE, l'hexagone, l'octogone en Suivi-//, ces jeunes apprenants font montre d'une

relative aisance dans leur expression orale en francais. Une telle remarque indique bien que l'utilisation

de la langue maternelle, des le tout premier contact avec le milieu scolaire, n'est nullement une position

ideologique d'intellectuels africains, specialistes de sciences humaines, en mal d'originalite en matiere

d'education et de formation initialer. Nous pensons au contraire et sommes convaincus qu'iI s'agit, de

toute evidence, d'une nicessite pedagogique destinee a fournir au jeune apprenant le meilleur moyen de

surmonter le blocage psychologique que peut constituer la langue de communication de la classe, surtout

si celle-ci est absolument etrangere a ses preoccupations journalieres et habituelles.
46Francais &Tit et parte en pays ewe (sud Togo), par Suzanne Lafage. Paris-Selaf / Ministeres des
Relations Exterieures 1985. A la suite du Prof. Wilhelm J. G. Mohlig (1971), .Zur prosodologischen

Struktur des Standard-Ewe» in V. Six (ed.), Afrikanische Sprachen and Kulturen - EM Querschnitt,
Hamburg, pp. 132-141, I'auteur pose l'hypothese du transfert de la prosodie de Ia langue maternelle sur

Ia langue-cible» dans sun discours francais prononce par un Ewephone peu ou pas lettre. Selon cette

hypothese, le transfert concernerait trois niveaux de fonction (distinctive, ordinative, expressive) de la

structure supra-segmentale de la langue maternelle du locuteur.

II est tout a fait normal que, pour ces jeunes apprenants de la premiere armee du cycle primaire, le
passage progressif de Ia structure de leur langue maternelle a celle de la langue seconde, ici le francais,

soil marque par les phenomenes de prosodie distinctive et ordinative tels que ceux decrits par
Mma Lafage. n convient toutefois de noter, qu'A la Write, ces distorsions prosodiques ne constituent pas

en soi un handicap majeur dans le processus d'apprentissage.

En effet, I'enfant a déjà apprehend& dans sa langue maternelle, les concepts de base en rapport avec

I'algorithme du nombre de chemins possibles pour aller d'un point a I'autre. 11 reste egalement vrai qu'a

mesure oil ce jeune apprenant avancera dans sa formation et qu'iI parviedra a une bonne maitrise du

francais, en tant que langue seconde, les distorsions prosodiques qui le marquent comme un locuteur
non-natif du francais deviendront moins perceptibles.
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interdisciplinaire. C'est a partir de la troisieme armee de cycle de formation
primaire que de ces deux departements seront sollicites davantage47.

(4) sante et nutrition: La Faculte de Pharmacie en assure la responsabilite. Mais
c'est surtout le laboratoire de pharmacognosie dont la collaboration apparait
indispensable tout au long du cycle de formation primaire.

A cet egard, le Projet-Nord voudrait traduire dans la realite concrete la
recherche pluridisciplinaire entre quatre institute de recherche
l'Universite d'Abidjan et une antenne de cette universite sur le terrain. Par
ce premier volet, le Projet-Nord vise avant tout un public-cible d'enfants
scolarisables de 4 A 15 ans. Mais quel pourrait etre le contenu
vrogrammatique» des autres volets de ce projet de recherche universitaire
en education aux fins d'un developpement integre dans un ensemble
regional de la COte-divoire ? Les lignes ci-dessous tentent de repondre A
cette question.

II. Le Volet-programme de developpement communautaire:

Ce volet concerne en priorite la population-cible des descolarises du systeme
d'enseignement traditionnel de Cote d'Ivoire d'une part, et d'autre part, celle des
femmes analphabetes du milieu rural.

III. Le Volet-programme de nutrition qui, dans ce projet, englobe toutes les
questions relative aux soins de sante primaire:

C'est toute la communaute villageoise, y compris les enfants des centres
experimentaux d'education prescolaire et scolaire, qui constitue la population-
cible de ce sous-programme.

IV. Le Volet-programme de technologie elementaire:

C'est egalement toute la communaute villageoise qui est visee par ce sous-
programme. Ces trois demiers volets ont entre eux un lieu structure) certainement
plus fort que celui qui les relie par ailleurs au premier volet, c'est-A-dire le volet-
programme-scolaire.

En effet, dans les trois derniers programmes, les personnes-ressources
chargees de l'execution de ceux-ci sont en contact permanent avec le
terrain. II s'agit d'un chercheur specialiste de technologie, d'un medecin,
enfin d'un specialiste de l'agro-pastoral et bien stir du Coordonnateur de
1'Antenne de Korhogo. Ces personnes demeurent sans doute des
universitaires et des chercheurs. Mais leur avantage, c'est d'être A pied

47 Projet-Nord Pluridisciplinaire a l'Universite Nationale de Cote d'lvoire: Document presentant les
interventions des encadreurs universitaires du stage de Korhogo en septembre 1984. Il s'agit des
interventions de MM. Yao Nguessan Thomas, Mohamed Charles, Kamenan M., Gnangbe Felix et
Djakoure M., tous enseignants-chercheurs A la Faculte des Sciences et Technologie.
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d'oeuvre sur le terrain, ou ils doivent chercher et trouver quotidiennement
et le plus souvent inventer des solutions viables pour repondre aux besoins
immediats des populations villageoises aux prises avec les realites de leur
milieu de vie de tous les jours.

Qui plus est, ces universitaires sur le terrain s'adonnent moins a une
recherche de type laboratoire comme le font leurs collegues du campus
universitaire d' Abidjan. Ces derniers ont tendance a theoriser davantage
d'autant plus qu'ils ne sont pas en prise directe avec les realites
quotidiennes auxquelles sont confrontees les populations-cibles du Projet-
Nord.

Cependant, les trois programmes sus-mentionnes sont. necessairement lies
structurellement au programme scolaire pour deux raisons essentielles. Le
sous-programme de sante et nutrition concerne et la population scolaire et
la communaute adulte des villages concernes. Ces deux populations sont
les premiers beneficiaires de ces programmes de developpement integre.

Le sous-programme de technologie vise bien stir la population scolaire par
son aspect energie mais it concerne autant les adultes que les enfants par
son aspect eco-systeme, c'est-A-dire par les activites de reboisement et par
les travaux de pepinieres. Le volet-programme-scolaire se trouvera
forcement modifie par l'incidence du sous-programme de technologie
elementaire, pense et mis en place.

II est envisage une sixieme armee pour clore ce cycle de formation
primaire. Cette derniere armee pourrait etre utilisee a donner une initiation
A la formation professionnelle, d'une part, a tous les descolarises du
systeme d'education traditionnelle qui constituent l'une des populations-
cibles du volet-programme de developpement communautaire.

En effet, des statistiques non-officielles estiment a plus de 85% les enfants
rejetes du systeme educatif ivoirien actuel, avant meme que ces derniers
aient acquis une education et une formation elementaires leur permettant de
fonctionner dans le type de societe moderne creee en Cote d'Ivoire
d'aujourd'hui. Le plus souvent, ces adolescents descolarises reviennent
purement et simplement a un analphabetisme de retour pire que le premier,
qu'ils connaissaient avant d'être introduits dans le systeme educatif, parce
qu'ils ont desormais toutes les chances de se trouver aux premiers rangs
des candidats potentiels a la delinquance qui sevit tres malheureusement,
dans cette vie moderne ivoirienne, dans les bas quartiers de nos milieux
urbains et semi-urbains.
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D'autre part, une sixieme atm& ajoutee au cursus déjà existant permettrait
de poursuivre, pendant encore une periode d'un an, une formation speciale
et specialisee de tous les apprenants issus du cycle de formation primaire
du Projet-Nord. Il s'agirait en particulier de tous ceux qui ne pourraient,
pour une raison ou une autre, poursuivre un cycle de formation secondaire.
C'est d'ailleurs pour cela que dans l'organigramme du Projet-Nord48, it est
suggere qu'un Suivi- V/ puisse constituer la premiere arm& d'un cycle de
deux ou trois ans de formation professionnelle proprement dite.

En guise de conclusion aux differentes reflexions suggerees plus haut
propos des activites diverses executees dans le cadre du Projet-Nord, nous
citons ce passage de Riccardo Petrel la, responsable du Programme FAST
(Forecasting and Assessment for Science and Technology), a la
Commission des Communautes Europeennes49:

Nous avons un formidable probleme de formation aujourd'hui (raise en evidence
par nous). La seule veritable politique dans ce domaine, face aux mutations
d' avenir, c'est de donner des formations de base (mise en evidence par nous)
le plus de bases possible et non des formations pour des carrieres specialisees
(mise en evidence par nous). La formation de base, c'est essayer de procurer a
chacun le moyen de comprendre (mise en evidence par nous) le monde dans
lequel it vit.
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Le Projet-Nord aujourd'hui et demain

Francois ADOPO
Institut de Linguistique Appliquee (ILA),

Universite de Cocody-Abidjan (Cote d'Ivoire)

A la suite de l'article precedent qui aura permis au lecteur de se familiariser
avec une nouvelle conception ivoirienne dune &Ole inseree dans le milieu
d'origine des futurs citoyens, et avec les debuts de la realisation du Projet-
Nord, nous avons pense qu'il lui sera utile d'en contiaitre l'evolution
ulterieure depuis le milieu des annees quatre-vingt, ou s'arrete l'article de
P. Kokora. Le lecteur saura mesurer, au travers du bilan qu'a consenti a en
dresser pour nous F. Adopo, directeur actuel de l'Institut de Linguistique
Appliquee de l'Unversite de Cocody-Abidjan, l'enjeu que constitue ce
projet initie, coordonne et «porte sur le coeur» par les chercheurs de cet
institut pour l'avenir de la societe ivoirienne (et par dela de la societe
africaine). En retracant d'abord l'elaboration d'une strategic educative
redefinissant les positions relatives non seulement des langues mais aussi
des modes d'enseignement, puis en evoquant les avatars de cette gagetire,
I'auteur en viendra a parler de la «fin presque tragique» de l'experience,
intervenant paradoxalement au moment meme ou elle fait ('objet
d'evaluations extremement positives de Ia part d'experts externes, dont
certains de stature internationale. Ce ne sera pas pour autant un constat
d'echec, car le fait que le Projet-Nord va repartir sous une nouvelle forme et
sous un nouveau nom, en s'associant l'initiative de ceux-la memes qui sont
les premiers concernes et, de plus, Ia participation des laisses-pour-compte
de la scolarisation traditionelle, dans une visee de developpement engageant
a leur niveau les differentes composantes de la societe, est preuve a la fois
de la valeur et de la vigueur de la conception educative originale qui est a
son origin. Une histoire a suivre

En Afrique, aucune methode, fat-ce de francais
langue etrangere, ne parviendra jamais a combler le
fosse qui separe l'icole de la vie parce que le seul
moyen de reconcilier l'eleve africain avec son
environnement social, ce n'est pas lui apprendre une
langue etrangere mais bien de lui enseigner a lire et
a ecrire dans sa langue matemeHe.

P. Dumont (1990, 84)

Introduction

Ce qu'il est convenu d'appeler le Projet-Nord est le terme recouvrant une
serie d'experimentations entreprises, depuis Parolee 1977, par les
chercheurs de l'Institut de Linguistique Appliquee (ILA) de l'actuelle
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104 Le Projet-Nord aujourd'hui et demain

Universite de COCODY Abidjan. II s'agit de poser les bases dune nouvelle
ecole ivoirienne en determinant plus rigoureusement, a partir des obstacles
engendres par l'ecole traditionnelle, les conditions de possibilite dune
nouvelle ecole, qui jette le pont entre l'ecole et l'environnement social,
culturel et economique des ayes.

L'objectif poursuivi ici est de rompre radicalement avec les bases anciennes
de cette ecole ivoirienne, legs de la colonisation, qui, dans sa forme et dans
son fond, s'est toujours comport& comme une structure «extravertie», loin
des preoccupations de ceux qui la frequentent et, de facon plus generale,
participent a son financement et a son enracinement.

Rapprocher l'ecole de la communaute qui la soutient et des enfants qui la
frequentent pour que ces derniers soient, par le biais de l'education ou du
savoir qui s'y dispense, «maitres et possesseurs» de leur milieu. Tel est
l'objectif principal que le projet s'est propose d'atteindre.

Le principe directeur du projet est le suivant: les premieres activites d'eveil
intellectuel, cognitif de l'enfant; les premiers apprentissages de la lecture et
de Fecriture, bref tout ce qui concourt a l'edification et a la construction de
la personnalite de l'enfant, doit se faire dans sa langue maternelle ou
premiere. En effet c'est ce principe qui a conduit les projets inities par les
chercheurs de l'ILA en pays baoule a YAOKOFFIKRO, a MOPOYEM en
pays adioukrou, a DOMPLEU en pays dan ou yacouba, «ancetres» du
Projet -Nord, localise quant a lui, en zone senoufo et mandingue.

Les acquis et difficult& du Projet-Nord

Les acquis

L'experimentation a debute en 1984 avec l'accord du Ministere de
l'education Nationale. Par le biais de cette experience, it s'agit de poser les
conditions de possibilite d'une nouvelle ecole, qui s'enracine dans les
valeurs socioculturelles du milieu, en s'appuyant d'abord sur les langues
ivoiriennes de souche negro-africaine, et ensuite sur le francais dans son
statut de langue ivoirienne et en sa qualite de langue seconde. Ces langues
sont considerees comme matieres et vehicules du savoir et des savoir-faire,
dans l'ordre chronologique voulu et determine par les chercheurs-
concepteurs du projet (cf ici-meme Particle de P. Kokora, l'un des
principaux initiateurs du projet in CIRL n 21).

Projet global de developpement communautaire, le Projet-Nord a montre
du doigt que l'ecole ne devient efficace et rentable, c'est-a-dire source «de
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progres pour tous et pour chacun», que des lors qu'elle s'enracine dans le
milieu, s'appuie sur les ressources huamines, materielles et immaterielles
de ce milieu qu'elle doit valoriser. C'est en cela qu'il a suscite au sein de la
population un engouement reel et qu'il a permis a la fois une mobilisation
des populations des zones concernees (qui se sont investies a fond pour
donner forme et consistance a ce projet), mais aussi de certains bailleurs de
fonds comme la France (par le biais du service culturel de la mission de
cooperation) de l'Ambassade du Canada, de l'Ambassade de l'Allemagne
(qui a accepte de detacher et de prendre en charge un technicien du volet
technologie du projet), etc. qui ont eu foi en ce projet et ont fourni l'appui
logistique et financier necessaire.

L'appui de ces Institutions et pays, qui ont compris l'enjeu de ce projet et
qui n'ont pas rechigne sur les moyens pour lui procurer le soutien
necessaire, a provoque des deblocages politiques et psychologiques
importants qui ont ouvert pour le projet de nouveaux espaces et de
nouvelles perspectives.

Au plan scolaire, pour ne prendre que cet unique exemple, on est
globalement convaincu, dans les milieux specialises, que la maitrise et
l'enseignement du francais en Cote-divoire passe necessairement par une
bonne connaissance des structures des langues ivoiriennes de souche
negro-africaine avec lesquelles le francais est en contact. C'est dans cette
perspective qu'a ete concue, a l'ILA, une methode dite de correction
phonetique a partir de laquelle s'est developpee une pedagogie nouvelle: la
pedagogie du francais langue seconde avec des exigences et des
implications nouvelles pour une formation plus adaptee. Ainsi, tous les ans,
pendant le temps qu'a dure l'experimentation du projet, les maitres detaches
au projet, ont ete formes a cette methode et a la pedagogie du projet.

Le programme de formation &aft Oriente a partir des objectifs que les
chercheurs se sont fixes: mettre en execution un programme de recherches
fondamentales et appliquees a modules varies dispenses d'abord en langue
maternelle, portant sur:

finitiation a la technologie adaptee;

l'introduction de conduites nutritionnelles rationnelles;

la maitrise des techniques biologiques;

l'initiation a la phannacopee traditionnelle.

Ainsi, l'initiation aux modes de raisonnement scientifique, mathematique
en l'occurrence, en langues maternelles portait essentiellement sur:
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106 Le Projet-Nord aujourd'hui et demain

la symetrie dans la nature;

les strategies deductives;

le raisonnement inductif;

la combinatoire;

les permutations.

Toutes ces operations ont ete reprises en francais langue seconde pendant
toute la premiere annee du suivi 1 (cours preparatoire).

Au plan purement heuristique, la reflexion de l'equipe du programme de
francais a fait emerger le concept de francais langue seconde, concept
operatoire A partir duquel sont orientees les recherches aujourd'hui sur le
frangais en Cote-divoire. Ces recherches ont donne lieu A une serie de
publications qui portent A la fois sur:

(a) la didactique du francais, dont:

Phonetique et Pedagogie du francais; it s'agit d'un ouvrage concu
pour la formation continue des formateurs; it comprend une initiation
A l'ecriture phonetique mais aussi une initiation aux structures des
langues ivoiriennes et de la culture qu'elles vehiculent;

Didactique du francais langue seconde en Afrique dont l'objectif
principal est d'aider les enfants d'Afrique a mieux apprendre le
francais.

(b) la Didactique du raisonnement mathematique, dont:

le prescolaire en langue maternelle en milieu rural ivoirien;

le prescolaire «combien de cheinins»;

le prescolaire «symetries»;

le prescolaire «permutations»;

suivi 1 «espace et geometrie»;

suivi 2 «espace et geometrie».

(c) les methodes qui sous-tendent le programme. On peut ici titer:

la methode corrective qui tient compte des particularites propres aux
langues africaines, qui aide les eleves a surmonter leurs difficult& de
prononciation du francais;

la methode d'expression corporelle pour enfants de 3 a 5 ans;

la methode prophylactique de la lecture (si nous l'avons appele ainsi,
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c'est qu'elle permet de resoudre les problemes de dislexie qu'elle
previent);

la methode d'orthographe: cette methode, axee principalement sur
l'orthographe d'usage, amene l'enfant a faire par exemple la
discrimination graphique entre les homophones; ce qui l'aide A
surmonter les difficult& qu'entraine l'apprentissage de l'orthographe.

Le Projet-Nord aujourd'hui, c'est une strategic educative pour inserer
l'enfant dans son milieu naturel de vie qu'il doit transformer; c'est une
pedagogic d'apprentissage qui repose A la fois sur les langues ivoiriennes de
souche negro-africaine et sur le francais langue seconde. Il s'agit
fondamentalement dune approche bilingue qui permet d'exploiter «le
potentiel d'acquerir et de developper certains types de raisonnement par
l'intermediaire du discours en langue maternelle et en francais langue
seconde».

Les difficult&

Collo.' a partir des obstacles et des limites engendres par recole ivoirienne
dans son ensemble, et d'un questionnement sur le fondement de Fecole
comme cadre de formation, le Projet-Nord dans son essence et ses visees a
pare a l'Ivoirien ordinaire et a certaines personnes parmi lesquelles une
certaine categoric d'intellectuels, notamment ceux qui sont hostiles A
l'introduction des langues dites vernaculaires dans le systeme educatif
ivoirien, etre, a bien des egards, un «proces» contre l'ecole traditionnelle,
ses animateurs et la politique qui la sous-tend.

En butte avec cette mentalite, qui affiche son hostilite face A ce modele
concu «encore par des universitaires», le projet ne peut que connaitre des
difficultes. Le contraire aurait etc surprenant.

Disons pour schematiser les choses que ces difficult& sont d'ordre
politique et psychologique; mais elles sont a notre avis, liees, pour
l'essentiel, a l'espiit, A la nature et A la philosophic du projet lui-meme.

Projet ambitieux (au sens positif du terme) et «novateur», voire
revolutionnaire, le modele d'education de «type Projet-Nord» porte en effet
les marques d'une rupture, dune sorte de remise en cause totale du systeme
educatif traditionnel, qui a etc incapable de repondre aux preoccupations de
ceux qui le frequentent et du milieu qui l'abrite. Il s'agit, de facon tres
precise, dune invite A quitter les certitudes, A abandonner les anciennes
pratiques et a &fink un type nouveau de rapport entre l'ecole et le milieu
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de vie, entre l'ecole et l'eleve, entre l'ecole et la communaute villageoise,
entre l'ecole et le developpement (au sens large du terme). Notons, pour
dire brievement les choses, que le Projet-Nord comme modele educatif de
developpement integre est une reponse claire et nette a la question
fondamentale de l'essence de l'ecole, comme lieu de formation, de ses liens
avec le cadre de vie et la communaute toute entiere, face A la «divagation»
et aux hesitations de l'ecole traditionnelle ivoirienne.

On comprend qu'un projet de cette nature ait rencontre en son temps la
mefiance du politique, gestionnaire de la «cite»; que des difficult& et
obstacles de tout genre (les aprioris psychologiques et politiques; hesitation
puis refus du politique exprime alors par le responsable de ce departement
ministeriel; reticences de toute nature; lourdeur administrative; pesanteur
de toute nature; peur de se remettre en cause et de quitter ses certitudes
pedagogiques, etc.) se soient naturellement dresses et que l'experience ait
connu une «fin presque tragique» (l'aspect scolaire a du s'interompre pour
des raisons independantes du projet lui-meme, alors que la promotion la
plus avancee etait au C.E.2), sans que les initiateurs du projet aient eu le
temps et l'opportunite de dresser un bilan officiel en faisant une evaluation
serieuse du projet (qu'ils avaient porte, comme une mere porte un enfant
pendant des annees), evaluation dont l'objectif etait de confronter les
resultats des eleves parvenus au C.M.2, aux portes de l'enseignement
secondaire, avec ceux des classes traditionnelles.

Cette fin pour le moins inattendue, loin d'être le fait des initiateurs eux-
memes tient, semble-t-il, au caractere, a la nature et a la philosophie du
projet lui-meme, qui est un projet en avance sur le temps et les mentalites
de l'epoque, exigeant expressement la definition d'une nouvelle philosophie
de l'education, necessairement en rupture avec la culture et l'esprit de
«l'ecole traditionnelle».

Autrement dit, cette «fin presque tragique» qu' a connue le projet est moins
le fait que le Projet-Nord lui-meme soit &nue de fondement; qu'il soit sans
objet et sans importance pour la Cote-divoire, que parce qu'il portait en lui
l'exigence de ce que nous appelons ici la rupture que l'on a toujours refuse
d'operer, en demandant notamment la mise en place de cette nouvelle facon
de concevoir l'enseignement a travers une nouvelle politique de l'education,
par le biais d'une politique de formation des maitres et des eleves, par une
innovation pedagogique profonde et serieuse, par une mobilisation des
ressources humaines et materielles, qu'on n'a jamais voulu entreprendre,
malgre la faillite du systeme scolaire dans son ensemble.
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Et pourtant les resultats ont ete interessants, comme Pont confirme les
experts des institutions qui se sont interessees de pres a ce modele propose
en Cote-divoire pour la premiere fois. La-dessus les avis de ces experts
sont clairs et sans equivoques. Le premier avis est de M. 1'Inspecteur de
l'enseignement primaire de Korhogo (l'une des circonscriptions
pedagogiques concernees par le projet) d'alors. Dans un rapport &tit le 26-
06-86 et adresse a son Ministere de tutelle, M. 1'Inspecteur note:

Dans le domaine du developpement mental nous recoltons des resultats
encourageants. Déjà dans sa langue maternelle, ]'enfant a un raisonnement
mathematique pas du tout negligeable. Les manipulations, les comparaisons,
l'automatisme acquis font de ]'enfant qui quitte le prescolaire pour le premier
niveau un eleve eveille.

En 1988, la Representation de la Banque Mondiale en Cote-d'IVoire,
impressionnee par les rapports et les cassettes-videos montees sur le projet
qui lui sont parvenus, decide de se rendre sur le terrain pour se rendre
compte elle-meme de l'experience. Elle &Oche alors sur les lieux,
M. Nicolas Benett, expert en education, qui a la fin de son sejour etablit,
dans un rapport ecrit, le constat suivant:

Jai ete impressionne par la participation active des enfants a leur propre
education, par le fait que le programme d'enseignement ne comportait qu'une
seule matiere (even de l'intelligence) et par la rapidite avec laquelle les enfants
apprenaient le francais, bien que l'ecole soit situ& dans un quartier ou ne vivent
que peu de personnes de langue francaise. II ne fait aucun doute que les resultats
de cette experience devraient etre etudiees serieusement par les services de la
Sous-Direction des etudes et des programmes de Bouake qui sont responsables de
la mise au point des programmes scolaires et des divers materiels peclagogiques.

Le troisieme avis est emis respectivement par M. Ouattara Abdoulaye,
Inspecteur general, Directeur de la pedagogie, et Mme C. Jessua,
psychopedagogue, expert en evaluation, envoy& en mission sur le terrain
par le Ministere de ]'Education Nationale pour se rendre compte de la
realite. De retour d'une mission de trois jours (du 7-11- au 10-11-88), les
experts notent dans leur rapport leur admiration pour ces enfants en ces
termes:

Ces enfants nous ont parr particulierement &eines et spontanes, entrant dans les
diverses activites proposees avec beaucoup d'engouement et d'aisance. Le
francais, apres seulement trois semaines d'initiation, est déjà assez bien manipule
et, surtout, sans blocage apparent. Les problemes poses en combinatoire sont
resolus avec une grande facilite pour des enfants de cet age et a l'aide dune
demarche de type algorithmique bien maitrisee; le comportement et la
performance de ces enfants du suivi 1 (Cours preparatoire Premiere armee: C.P.1)
paraissent indiquer que Farm& du prescolaire a bien joue son role structurant que
Ion attendait.
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De ces trois evaluations entreprises par des personnalites et institutions
specialisees, exterieures au projet, it ressort un double constat:
premierement les enfants sortant du prescolaire tel qu'il est concu au projet
sont tits &eines; le raisonnement mathematique qu'ils ont acquis dans leur
langue maternelle les predispose au succes en mathematique dans le cycle
primaire; deuxiemement, des les premieres semaines du primaire, comme
le notent MM. Ouattara, Benett et Mme Jessua, ils ont une maitrise du
frangais qui force l'admiration, ayant acquis une aisance dans l'expression
orale du francais. Cela indique que les effets de la nouvelle pedagogic du
francais ont ete immediats.

De ces points de vue emis par ces experts, se &gage cette conclusion
importante, qui vient d'ailleurs confirmer l'intuition «originelle» des
initiateurs du projet, qui est la suivante: on ne peut plus continuer
d'enseigner le francais, dans l'interet meme de cette langue, en ignorant
completement l'existence des langues avec lesquelles le francais est en
contact. Une bonne maitrise de la langue premiere ou maternelle est, sur le
plan scolaire et de celui de la maturation ou de la structuration de la
personnalite de l'enfant, un atout inestimable, un des moyens efficaces et
une des garanties stares pour accelerer le processus des premiers
apprentissages et celui de l'acquisition des connaissances de base. Enfin, le
Projet-Nord, loin d'être un systeme qui s'erigerait contre le francais,
participe au contraire a son enracinement, en posant les conditions
favorables a l'acquisition de cette langue par la maitrise des langues
ivoiriennes de souche negro-africaine, ces langues &ant, dans le contexte
ivoirien, «mutuellement impliquees dans le processus de developpement en
cours» (P. Dumont) qui dolt se jouer au plan politique, economique, social
et culturel.

C'est ce qu'ont compris les hauts cadres de la region de korhogo et ses
environs en creant une Organisation non-gouvernementale (O.N.G.)
denommee «Savane-Developpement» au compte duquel sont verses les
acquis du Projet-Nord.

Cette O.N.G. envisage, avec une autre O.N.G. francaise «Amor et
Developpement» (sur les cotes bretonnes), un developpement agro-pastoral
integre au systeme scolaire pour la region autour du nett arbre nourricier,
legumineuse dont la richesse en iode, en fer et en vitamine (A et C) a ete
mise en valeur par la Faculte de Pharmarcie, l'un des institute engages
initialement dans le projet, et dont les vertus sont aujourd'hui exploitees
diverses fins (aux comptes des deux O.N.G.) par un laboratoire breton.
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Le succes de ce developpement integre repose sur la maltrise d'une
technologie nouvelle et une approche nouvelle des realites. L'O.N.G.
Savane-Developpement a donc envisage, dans cette optique, un centre de
formation qui prepare les jeunes de la region, a se prendre en charge dans
le cadre de ce nouveau type de developpement. C'est le but assigne au
centre scolaire integre de Nien8 qui ouvrira ses pones en septembre 1996.

La pedagogie qui y sera appliquee est celle mise au point par les initiateurs
du Projet-Nord. Mais ici elle beneficiera dune innovation capitale: la
langue matemelle (le sellout° ou le dioula) sera maintenue comme langue
d'enseignement pendant les trois premieres annees du primaire, ainsi que le
montre le Tableau 1:

Pre-

scolaire

C.P.1 C.P.2 C.E.1 C.E.2 C.M.1 C.M.2

Langue

d'enseignement

senouto

ou dioula

sellout°

ou

dioula

set-lout°

ou

dioula

sellout°

ou

dioula

et

frangais

frangais frangais frangais

Mode

d'utili-
sation

sellout°

ou

dioula

oral oral e ecrit gestion de la

mutuelle scolaire

frangais 'leant oral oral et ecrit oral et ecrit

Tableau 1: complemental.' te des langues et des modes d'enseignement dans le
programme scolaire integre Savane-Developpement

Les Perspectives pour la Cote-d'Ivoire

Evaluation et resultats

L'evaluation (externe du projet) a montre (et c'est heureux) que le Projet-
Nord porte en lui l'espoir dune nouvelle ecole et dune nouvelle pens8e, en
ce qu'ellle inaugure l'avenement d'un type nouveau de pedagogues et
d'eleves.

Elle pose, surtout a partir des langues maternelles, les conditions d'une
formation scientifique en offrant, par le biais d'une pedagogie adapt& aux
specificites du francais langue ivoirienne, les meilleures conditions de
l'acquerir, de l'apprendre (sous les formes orale et &rite) avec beaucoup
plus d'aisance et de facilite.
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II semble donc etre etabli qu'a partir de cette evaluation, si l'on veut
accelerer l'acquisition du francais et celle des connaissances et parvenir
une formation initiale solide des enfants en age d'aller a l'ecole, leur
formation doit s'articuler sur la connaissance des langues parlees d'abord
par ceux-ci, comme langue d'enracinement socioculturel (en tant qu'elles
leur permettent de s'affirmer, de se reconnaitre membres a part entiere de la
communaute, du terroir) et, ensuite, sur le francais langue officielle
d'enseignement et langue d'ouverture sur le monde exterieur.

Mais le Projet-Nord, ce n'est pas que l'effort entrepris pour asseoir
uniquement les bases d'une ecole plus performante par la maitrise du
frangais et des autres langues ivoiriennes concernees; le projet c'est aussi
la mise en place d'une structure, notamment sous sa forme «Savane-
Developpement», en vue d'une regionalisation de l'ecole, d'asseoir ses
bases sur les valeurs socioculturelles et techniques du milieu, en preparant
les jeunes techniquement et culturellement a se prendre en charge pour
transformer leur milieu en un cadre de vie qu'ils qquitteraient a regret».
Car ici la formation donnee a ces jeunes, comme le stipulent les initiateuurs
du projet, devrait tenir compte de Feconomie de la region, celle
d'aujourd'hui et aussi celle de demain, envisagee autour de la production
industrielle du nere, oil seront impliquees ce que l'on appelle ici <des forces
vives de la region».

Aux autres composantes de la societe, est propose un cadre de formation
adapte a chacune de leurs situations. Ainsi a tous ceux qui, pour une raison
ou pour une autre, n'auraient pas eu acces a l'ecole officielle (les non
scolarises) ou l'auraient quitte tres tot (les descolarises), un volet
alphabetisation fonctionnelle (en langue senoufo ou dioula et en francais)
leur est propos& en vue de leur fournir une formation adequate qui leur
donnerait l'acces a cette structure industrielle. Le schema de formation (a
trois volets) est le suivant:
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Scolaires

Descolarises Non scolarises Adultes
analphabetes

de 5 a 6 ans: de 10 a 15 ans: de 10 a 15 ans: Jere (ulnae:
prescolaire en formation profes formation profes alphabetisation en
langue matemelle sionnelle en langue sionnelle en langue langue maternelle
orale maternelle puis en

francais sur 3 ans
matemelle puis en
francais sur 3 ans

en 6 mois

de 6 a 8 ans: formation 2ame armee:
C.P. en langue professionnelle et alphabetisation en
maternelle (oral et continue comme langue maternelle
ecrit) agents de soins puis en francais en

de sante primaire 6 mois

formateurs en
alphabetisation

moniteurs en
agriculture

de 8 a 12 ans:
C.E. en francais

Tableau 2: Eventail d'application polyvalente du modele Savane-Developpement

Le Projet-Nord comme modele pour la Cote-dIvoire

On a pu noter, a partir des trois evaluations, que l'ecole type «Projet-North
produit un type nouveau d'eleves, tres eveilles, maniant avec dexterite les
concepts mathematiques (des le prescolaire) et le francais, appeles a long
terme a se prendre en charge en s'inserant dans leur propre milieu de vie
qu'ils essayeront de transformer grace a une formation appropriee, qui
tienne compte des valeurs socioculturelles, techniques de ce milieu.

L'un des drames de Fecole traditionnelle, on le sait, c'est d'avoir reussi a
extirper reeve de son cadre de vie et de l'en avoir fait un parfait &ranger.
Permettre a l'eleve de sinserer dans son terroir, lui donner les moyens intel-
lectuels et techniques pour le maitriser, l'assujettir; combler le deficit de
formation et d'information, qui se concretise par l'immense precipice qui
separe la formation dorm& par Fecole traditionnelle et le cadre de vie, telle
est, pour faire bref, l'ambition poursuivie par les initiateurs du Projet-Nord,
en proposant ce type de modele d'education globale, de developpement
communautaire integre, comme moyen pour relever le defi du developpe-
ment. C'est en cela que ce modele est interessant pour la Cote-divoire.

Comme cadre de formation centre sur la region dans ce qu'elle a de
specifique (ici le nere), cadre autour duquel peut se developper une

0
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industrie du nere au service de la region, le projet peut s'etendre a d'autres
regions. A partir de cette experience, it va falloir envisager de poser en
effet sur le plan politique les conditions dune democratisation (lecture et
ecriture a la port& de tous) de l'ecole qui, comme l'indique le Projet-Nord,
passe par la regionalisation de l'ecole A partir des poles de developpement.
L'avenir d'une ecole credible, dun l'enseignement de qualite adapte aux
realites du milieu, de la formation des jeunes en Cote-divoireen depend.

L'avenir de notre pays repose aujourd'hui sur une ecole de ce type qui
integre les preoccupations de ces jeunes et les fixe sur le terroir. Ces
demiers ne resteront sur ces terroirs d'origine que s'ils auront beneficie
effectivement de cette formation qui prend en consideration leur
environnement socioculturel et economique.

Conclusion

La Cote-divoire, a l'oree du troisieme millenaire doit faire peau neuve,
faire sa mue pour amorcer avec lucidite et assurance le virage qui mene au
developpement; elle doit creer ses propres conditions du« developpement
durable», a partir dune politique vigoureuse de formation et d'education
des hommes et des femmes de toute condition. La structure et la
philosophie de ce que nous appelons ici le Projet-Nord nous semblent
conforme a ce souci, en ce qu'il repond a notre sens a ce besoin nouveau de
formation qui est une exigence pour un pays comme la Cote-divoire, A
quelques annees de l'an 2000. La Cote-divoire saura-t-elle faire le bon
choix en optant pour ce modele d'ecole ? Aura-t-elle les moyens de cette
politique qui exige des moyens considerables ? La COte-divoire trouvera-t-
elle des bailleurs de fonds (puisque l'avenir des pays comme la Cote-
d'Ivoire est conditionnee par la politique de ces bailleurs de fonds), a
l'heure de la globalisation ou de la mondialisation de l'economie, qui
accepteront d'investir dans un secteur «non immediatemement rentable» ?
Car le coat a payer en termes de structures a mettre en place, pour assurer
la formation des formateurs et celle des jeunes, est eleve. Il ne faut pas se
leurrer.

Mais nous ne doutons pas un instant que les autorites ivoiriennes avec le
concours de certaines institutions intemationales et nationales, notamment
les collectivites locales ou diverses O.N.G. sauront prendre, le moment
venu, la decision, de generaliser l'experience du Projet-Nord, en dotant les
regions de la Cote-d'Ivoire de structures semblables a celle du Nord
ivoirien oil se fait l'experience, pour remettre l'ecole sur ses (bons) pieds

1 1 1
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afin d'en faire un veritable outil de developpement qui reconcilie reeve et
son environnement social et culturel.
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Marinette Matthey, Apprentissage dune langue et interaction verbale,
Berne, Peter Lang, 1996
On trouvera dans cet ouvrage des analyses d'interactions verbales reunissant des
interlocuteurs aux competences linguistiques asymetriques (communication exolingue).
Ces analyses montrent quand et comment l'apprenant peut beneficier des donnees
linguistiques foumies par le natif ou par l'enseignant; mais aussi comment l'apprenant
reussit a communiquer dans la langue cible, mettle avec des connaissances minimales de
celle-ci.

Michele Grossen, Bernard Py (ed.), Pratiques sociales et mediations
symboliques, Berne, Peter Lang, 1997
La notion d'interaction sociale jouit d'un grand prestige dans les sciences humaines et
sociales. Elle constitue ainsi un moyen interessant de traverser les frontieres qui
fragmentent le vaste champ de ces sciences. C'est a cette entreprise que le lecteur est
convie. Les diverses contributions que rassemble cet ouvrage relevent de disciplines
differentes et manifestent des interets variables. Neanmoins, a travers leur diversite, elles
reconnaissent toutes un role crucial A la notion d'interaction. Mais au-dela de la
permanence du terme, n'y a-t-il pas des divergences sur sa signification? Sans doute. Et
ce constat amen le lecteur A mediter simultartement sur unite et la diversite des sciences
humaines et sociales.
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